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Ce qu'on dit. — On dit encore... — Le timide. — Eclairage et 
chauffage économiques. — Les humbles cultures. 

Nos regrets. 

On dit : Nous avons compté plus de mille 
Jours de guerre, donc, plus de trois ans, 
c'est, ou du moins, c'était inimaginable... 
quand cela flnira-t-il ? Faut-ii prévoir l'hi-
ver ? Faut-il... 

JL II ne faut prévoir l'hiver que pour pré-
parer des éléments de bien-être aux hom-
mes et assurer le ravitaillement du pays 
tout entier ; il ne faut pas le prévoir pour 
se mettre martel en tête ; laissons couler le 
temps. Selon l'expression du poète : Il dé-
truit tout ce qu'il fait naltrje, à mesure qu'il 
le produit En tout cas, il est, en ce mo-
ment, le maître ; c'est avec lui, en usant de 
toutes nos ressources, qu'il faut compter. 

Seulement, nous ne saurions trop le re-
dire, l'énormité des moyens employés dans 
cette guerre, semble établir péremptoire-
ment que nulle nation gouvernée par et 
pour le peuple, n'en acceptera une autre, 
les victoires comme les défaites ayant 
leurs équivalences. 

* • * * 
On dit encore : Est-il possible que nous 

n'ayons pas trouvé le moyen d'assainir les' 
i marchés de telle sorte que les vendeurs ne 
* puissent affamer ni ruiner les acheteurs ? 

N'a-t-on pas nul moyen de contrôler les 
marchés ? 

Tout le pays n'est pas aux armées : il y a 
des hommes sérieux, compétents, des gens 
de métier, qui pourraient être utilisés ; il 
y a aussi des gens qui s'enrichissent 
pourquoi ?• Si de3 fortunes s'édifient, au 
moins au point de vue où nous nous pla-
çons tous, c'est-à-dire dan3 le domaine du 
commerce d'alimentation, c'est au détri-
ment du consommateur, • surtout! du con-
sommateur qui achète au jour le jour, donc, 
le plus intéressant Cela ne devrait pas 
être ; cela est, et, il faudrait l'empêcher. 
Il faudrait, n'est pas la juste formule ; 
c'est : il faut, que nous préférons. 

Mais, le moyen d'agir ? le courage, la 
volonté d'agir ? les trouverons-nous f 

# Un de nos confrères vient de déclarer 
dans un article humoristique, sérieux au 
fond, que le pessimisme est bien réellement 
une maladie ; il parle du pessimisme ou-
trancier bien entendu et non pas des ré-
flexions graves que font éclore les événe-
ments. A cela, les pessimistes répondent 
que, si le pessimisme est une maladie, l'op-
timisme en est une autre. Et alors, le li-
seur, je ne dis pas le lecteur 1 le liseur donc, 
qui a beaucoup réfléchi, beaucoup appris, 
beaucoup retenu, pense et dit que, entre la 
maladie noire des gens qui voient tout en 
tristesse et celle de ceux qui voient tout en 
rose, il n'y a que le juste milieu qui con-
vienne. Au milieu da ces conflits d'idées et 
d'opinion, arrive toujours comme à point 
nommé, le Monsieur qui s'écrie : Il faudra 
pourtant en finir ! A quoi, une voix timide 
répond : Evidemment, il faudra en finir, 
mais autant que possible il faudrait mieux 

* finir très bien, sans quoi ça coûterait 
cher I 

*** 
J'arrive dans une maison où la cuisinière 

mise à grand feu supporte un vaste pot en 
terre. Je questionne. : Qù'est-ce qui bout là-
dedans ? 

— Là-dedans, il y a six litres d'eau et un 
kilo de cristaux qui sont en train de se 
dissoudre. 

— Une lessive, alors ? 
— Pas du tout ; quand la solution sera 

parfaite, on retirera du feu, on laissera tié-
dir, on ajoutera un litre de pétrole qu'on 
mêlera avec grand soin. 

Et puis, on mettra de ce mélange dans 
les lampes, dans le fourneau à pétrole ; cet 
hiver, dans, le poêle également à pétrole. 
Et voilà. 

— Cela éclaire ? 
j — Supérieurement: 

— Cela chauffe ? 
— On ne peut mieux. 
Je ne m'attarde pas à vérifier, je vais 

essayer ; si cela réussit comme on l'af-
firme, je le dirai. Au prix où est le beurre 
— pardon — au prix où est le pétrole, sept 
litres pour un litre, cristaux en plust cela 
vaut qu'on y pense. 

— Bah 1 me dit-on, si en effet cela réus-
sit, vous verrez ce qu'on fera payer le pé-
trole et les cristaux 1 

Cetbe réponse-là, cette réponse qui pa-
rait hargneuse et mauvaise, c'est pour-
tant le mot de bien dea énigmes commer-
ciales. ' 

*** 
Quelle est la culture intensive pratiquée 

en ce moment ? Dans la région parisienne, 
c'est celle des épinards : fl y a des épi-

# nards d'hiver, d'autres d'été. 
Les crémières parisiennes les vendent 

cuits et hachés prêts à être servis. On dit 
qu'il s'y mêle du mouron.... le mouron, bon 
pour les petits oiseaux, ne l'est pas moins 
pour les pauvres humains ; il rafraîchit et 
constitue une bonne tisane s'il est mêlé au 
jus d'une pomme. Les épinards aiment le 
lait et le beurre, dit-on ; c'est vrai, mais, à 
la guerre comme à la guerre, ils savent 
s'en passer. Toutefois, ils veulent être ar-
rosés, quand ils sont en terre, moyennant 
quoi, ils produisent en quantité. 

C'est un des légumes les plus appréciés 
parce qu'il s'allie à tous les autres, soit en 
potage, soit, en garniture ; on commence à 
l'apprécier plus que jamais et l'humble to-
pinambour, si méconnu, si excellent a, lui 
aussi, gagné dans ■ l'estime publique. La 
nourriture est une grosse, très grosse ques-
tion : il est étrange que nous nous en 
Soyons inquiétés si tardivement 

Ce n'est pas sans une profonde tristesse 
que nous comptons parmi les victimes du 
grand devoir patriotique l'un ou l'autre de 
nos camarades du Petit Provençal ; la mort 
glaneuse de Paul Cauro, celle des autres 
membres de la grande famille du journal 
qui sont tombés avant celui-là nous ont 
causé la plus vive émotion. Nos sympa-
thies allaient déjà à ses camarades Bajat, 
Jean, Chaix, à Fernand- Coulomb, à nos 
disparus, tout augmente ces sentiments 
fraternels et nous voudrions que la liste de 
nos deuils fut enfin close. Une légitime es-
poir demeure, les disparus sont si nom-
breux et il y en a tant qui reparaissent ou 
écrivent après des mois d'absence, des an-
nées quelquefois, qu'il faut tout attendre 
d'un avenir prochain. 

Donc regrettons et espérons. 
UNE MARSEILLAISE. 

(PROPOS DÊ GUERRE 

L'autre jour, dans un grand restaurant 
marseillais, j'ai vu des morceaux de pain qui 
traînaient sous les tables. 

Les mamans ont l'habitude da dire aux pe-
tits enfants que s'ils jettent le pain, cela fait 
pleurer les anges. Je ne sais pas si c'est bien 
exact, attendu que les anges doivent être 
éternellement heureux, mais ce qu'il y a de 
certain, c'est qua cela ne fait pas plaisir à 
M. Viollette. 

Notre ministre du Ravitaillement général 
voudrait qu'on économisât le pain. C'est une 
erreur de croire que M. Viollette tient absolu-
ment à nous bnmerj il veut, au contraire, 
faire appel à notre bon sens et à notre patrio-
tisme. Il ne nous dit pas : « A partir de tel 
jour vous ne mangerez plus que 500 gram-
mes de pain par jour », mais : « Si vous 
étiez bien mignons, bien raisonnables, vous 
feriez en sorte de ne manger que 500 gram-
mes de pain par jour. » Il y a une nuance. 

La méthode est française; elle est aussi an-
glaise, ce qu,i, aujourd'hui, est la même 
chose. Le ministre anglais a fait placarder 
dans toute l'Angleterre des affiches où l'on 
peut lira : « Avez-vous réduit votre ration de 
pain ? Non ? Alors, qu'attendez-voufs ? » Le 
citoyen anglais qui se pique d'avoir beaucoup 
de sens pratique, n'est pas insensible à ces 
exhortations officielles. Il est flatté qu'on ne 
luj défende pas telle ou telle chose^ mais 
qu'on lui demande de s'appliquer à lm-même 
la défense. 

Pourquoi ce qui réussit en Angleterre ne 
réussirait-il pas en France? Nou3 ne man-
quons pas de bon sens, je crois même que 
nous en sommes les inventeurs j nous ne man-
quons pas de patriotisme, nous l'avons 
prouvé; nous ne manquons que de farine. 

M. Viollette serait bien heureux^! nous ne 
mangions que Ja quantité de pahr qui nous 
est absolument indispensable. Il demande en 
somme la suppression du gaspillage. On ne 
peut que le louer pour ce qu'il nous demande 
et pour la façon dont il nous le demande. 

» ANDRÉ NÉGIS. 

1.022* JOUR SE GUERRE 
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Communiqué officiel 
Paris, 19 Mat 

La gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Hier, en (in de journée, à la suite 
d'un violent bombardement, les Alle-
mands ont attaqué nos lignes dans la 
région au nord-ouest de Brave, depuis 
l'Épine de Chevrigny jusquau canal 
de l'Oise. 

Nos barrages et nos /eus de mitrail-
leuses ont brisé les vagues d'assaut, 
qui n'ont pu aborder nos positions, 
sauf sur un point, à l'ouest du front 
d'attaque, ou quelques fractions enne-
mies ont pris pied dans nos éléments 
avancés* 

Une vingtaine de prisonniers sont 
restés entre nos mains. 

Sur le plateau de Californie, escar-
mouches à la grenade. 

Au, nord-ouest de Reims, une tenta-
tive allemande, avec emploi de liqui-
des enflammés, sur nos petits postes \ 
au sua de Courcy, a échoué sous nos < 
feux. ? 
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LA REORGANISATION DE L'ARMÉE BOSSE 
Paris, 19 Mai. 

La Commission sénatoriaile des Affaires 
Etrangères a entendu M. Ribot sur la situa-
tion extérieure et 6ur les événements de 
Grèce. , 

Les Bots de Gwe de iloteoie 
Paris, 19 Mai. 

Le « Petit Parisien » croit savoir que 
les gouvernements alliés préparent une 
réponse à la note que le gouvernement 
provisoire russe leur a remise le 10 avril 
dernier, au sujet des buts de guerre. 

*- De. notre, correspondant parliculiet ** 

Paris, 19 Mai, 
Le gouvernement russe est reconstitué. 

Les hommes nouveaux qui le composent 
ont une bonne presse. Espérons qu'ils se-
ront d la hauteur des. circonstances, redou-
tables. 

Par une coïncidence qui peut ne pas être 
fortuite, les Allemands viennent de se ré-
veiller brusquement sur le front oriental, 
où, jusqu'à hier, ils n'échangeaient avec les 
soldats de la Révolution que des serments 
de bonne amitié. L'armée russe, selon le 
mot d'un général, entre en convalescence. 
Souhaitons que celle-ci ne soit pas longue 
ek que nos alliés puissent enfin jouer le rôle 
qui leur est imparti dans le drame gigan-
tesque. 

Il est. avéré aujourd'hui que, sans la 
trahison des Slurmer, des Protopopoff, et 
autres complices de Berlin, l'armée russe 
aurait pu, en deux circonstances porter un 
coup décisif à l'ennemi. La guerre serait 
terminée depuis longtemps par l'écrase-
ment des empires, de proie, 

La trahison la plus infâme ne Va pas per-
mis. 

Ainsi, la France a dû soutenir le poids le 
plus lourd de la* guerre pendant deux ans. 
Maintenant que les Anglais ont une armée 
splendide,, que les Italiens, soutenus par 
l'artillerie lourde britannique attaquent de 
leur côté, c'est l'armée russe, éprouvée par 
la révolution qui ne peut pas seconder l'ef-
fort commun des Alliés. Mais Vœuvre de 
régénération ne sera pas longue. ■ Seule-
ment, ,la France, qui a fait les sacrifices les 
plus durs et l'effort le plus grand, a le 
droit de demander qu'on l'aide le plus effi-
cacement et le plus rapidement possible. 

Nous avons salué, avec une joie sincère^, 
la participation des flottilles américaine et 
japonaise à la chasse des pirates dans les 
eaux européennes. Nous devons espérer 
beaucoup plus et beaucoup mieux de nos 
alliés de l'ancien et du nouveau monde. Et 
c'est le devoir de notre diplomatie de re-
chercher ce résultat immédiat. 

M. Viviani seconde M. Jusserand aux 
Etals-Unis ; M. Albert Thomas supplée M. 
Paléologue à Pétrograde. On parle d'en-
voyer d'autres hauts commissaires pris au 
sein du Parlement auprès d'autres gouver-
nements. Si l'esprit de pafli détestable n'a-
boutissait pas au dénigrement systématique 
et au gaspillage de nos meilleures forces 
m'orales, nous trouverions parmi nos hom-
mes d'Etat les ambassadeurs extraordinai-
res susceptibles de nous, amener les con-
cours décisifs attendus. 

A défaut de ces moyens, le gouvernement 
français en a d'autres. Il est urgent qu'il 
agisse. 

Un grand journal' américain vient de 
prouver par des statistiques que ce sont 
les neutres voisins de l'Allemagne qui ont 
assuré son ravitaillement et lui ont permis 
de tenir. Après celle preuve, le gouverne-
ment des Etats-Unis n'aura aucune hésita-
tion à mettre un terme à ces criminelles 
pratiques. 

Le mark atteint aujourd'hui le plus bas 
cours depuis la guerre. Ces t.le signe que 
la confiance des neutres en la victoire alle-
mande diminue de plus en plus. Mais ce 
ne sont là que des indices. Nous aurions la 
certitude d'une victoire prochaine si, comme 
je le disais au début, Varmée russe était 
capable de jouer son rôle d'ici quelques se-
maines et que nous obtenions le concours 

immédiat et effectif de nos deux grands 
alliés d'outre-mer : Elals-Unis et Japon. 

MAKIUS SICHAKD. 

Les Eiaîs-îîois prêtent de l'Argent 
à la Russie pour continuer la Guerre 

Londres, 19 Mai, 
On mande de Washington au Morning 

Post : 
Le 15 mai, le gouvernement de Washing-

ton a donné à entendre au gouvernement 
russe que de nouveaux crédits ne lui seront 
ouverts que lorsqu'ils seront nécessaires, à 
condition que la Russie ne fasse pas de 
paix séparée et que l'argent soit employé 
uniquement dans le but de. continuer la 
guerre contre l'Allemagne. 

L'ffiie ilaiig ssir Trleste 
Les Autrichiens font évacuer la ville 

Rome, 19 Mai.-
Selon des renseignements dignes de 

foi reçus indirectement de source autri-
chienne, toutes les banques de Trieste 
ont fermé, les archives sont hâtivement 
ramenées en arrière. La population ci-
vile a reçu ordre de se préparer à éva-
cuer la ville. Des troupes sont envoyées 
du Trentin sur le front de l'Isonzo, et 
un flot constant de renforis se dirige 
de l'arrière vera le front des Alpes Ju-
liennes.-

Le Cotât Njrçl j illiatip 
Un torpilleur français 

coulé par une mine 
Paris, 19 Mai. 

Au cours de l'engagement du 15 mai dans 
l'Adriatique, signalé dans le communiqué 
officiel italien, plusieurs de nos torpilleurs 
d'escadre et de nos hydravions ont pris 
part à la poursuite -de la force navale au-
trichienne. 

Le torpilleur d'escadre Boulefeu a coulé 
sur une mine alors qu'il ralliait le croiseur 
britannique sur lequel avait embarqué 
l'amiral italien. 

Les officiers et la presque totalité de 
l'équipage sont sauvés. Les familles des 
vicî'mes ont été prévenues. 

Quatorze chalutiers anglais coulés. 
Deux croiseurs autrichiens avariés. 

Londres, 19 Mal (Officiel). 
Des rapports reçus du contre-amiral com-

mandant l'escadre britannique dans l'Adria-
tique, complétés par- le communiqué italien, 
il ressort que de bonne heure,' le 15 mai, une 
force navale autrichienne composée de croi-
seurs ïégers renforcés ultérieurement par 
des contre-torpilleurs, attaqua une ligna de 
chalutiers alliés dans l'Adriatique et coula 
quatorze chalutiers britanniques, leur fai-
sant au dire du communiqué autrichien 
72 prisonniers. 

Les navires de guerre britanniques Bristol 
e't Darmouth, — ce dernier ayant le contre-
amiral italien à bord, — aidés par des contre-
tarpiUeurs français et italiens, donnèrent 
immédiatement la chasse à l'ennemi qu'ils 
poursuivirent sous une violenta et continuelle 
canonnade jusque près de Cattaro. Mais des 
cuirassés autrichiens accourant alors au se-
cours de leurs croiseurs, nos bâtiments se 
retirèrent 

Des aviateurs italiens, après un coin» 
bat aérien, attaquèrent les navires de guerre 
autrichiens. 

Ils affirment qu'un croiseur autrichien, for-
tement embrase et près de couler, était re-
morqué en vue de CattaTo. 

L'amiral britannique rapporte qu'un autre 
croiseur autrichien était gravement avarié. 

Au retour, une torpille sous-marine autri-
chienne frappa le Darmouth qui regagna le 
port ayant trois tués et un officier et sept 
homn>es blessés. 

Quatre hommes manquent et sont présu-
més morts. 

Befhmann-Hollwej confère 
avec le Kaiser 

Bâle, 19 Mal. 
MM. de Eethmann-Hollweg et Zimmer-

mann sont arrivés le 17 au grand quartier 
général où les entretiens M poursuivent en 
présence de l'empereur, 

L'ATTITUDE DE L'ESPAGNE 

Une Note énergique à l'Allemagne 
Madrid, 19 Mai. 

La nota à l'Allemagne est brève et éner-
gique. Elle a été rédigée en complète unani-
mité du Cabinet. 

Madrid, 19 Mai. 
Le Libéral dit que la réunion des directeurs 

de journaux, qui a été tenue hier, au minis-
tère de l'Intérieur, constitue une manifes-
tation d'union sacrée. Le dernier attentat 
allemand ayant fait le miracle de réconci-
lier tous les Espagnols. 

Ce journal croit que la rentrée des Cham-
bres sera ajournée, le texte de la note espa-
gnole pouvant modifier l'état de chose actuel. 

VImparcial croit savoir que la note es-
pagnole est rédigée de façon catégorique ; 
elle n'admet plus de négociations ultérieures, 
contient une demande de réparations exige 
la garantie qu'un fait analogue ne se renou-
vellera jamais et fait allusion aux indica-
tions déjà formulées dans les notes anté-
rieures sur le respect qui doit être observé 
dans les eaux territoriales qui sont la con-
tinuité du sol national. Le journal dit que 
ce document a été approuvé à l'unanimité par 
les membres du Conseil des ministres. 

i La politique international 
Madrid, 19 Mat 

M. Garcia Prieto' s'est félicité de la cor-
dialité qui a marqué son entrevue avec M. 
Geoffray. L'ambassadeur de France a déclaré 
qu'il était étranger aux informations -pu-
bliées dans la presse espagnole, au sujet des 
documents diplomatiques qui auraient été 
échangés. 

M. Garcia Prieto songe à consulter les 
chefs des minorités parlementaires pour leur 
communiquer les actes du gouvernement et 
leur demander leur opinion sur la politique 
internationale. 

Le torpillage du a Patricio » 
Madrid, 19 Mal. 

M. Burrell, ministre de l'Intérieur, déclara 
aux directeurs des journaux réunis, qu'une 
réclamation a été envoyée à l'Allemagne au 

sujet du coulage du Patricio. En attendant 
que soit résolue cette question, il a réclamé 
le concours patriotique de la presse pour 
éviter des difficultés intérieures, promettant 
de la tenir au courant de tout ce qui arri-
vera. 

Le ministre a confirmé que le Parlement 
s'ouvrira, à la date fixée, car le dernier tor-
pillage n'est qu'un incident en marge de lai 
guerre. L'Espagne offensée formule une xé-
clamation énergique, mais sans menaces, 
restant dans la neutralité. 

L'heure de modifier cette attitude n'a pas 
encore sonné. 

Une déclaration du radical Lerroua 
Madrid^ 19 MaL-

M. Lerroux, dans un cercle d'amis, où l'orï 
commentait le coulage du Patricio, a déclaré 
qua le seul homme capable de rompre la 
neutralité espagnole était M. Dato, qui la 
fit naguère adopter, passant outre aux sym-
pathies de l'un ou de l'autre groupe de bel-
ligérants. 4 

L'opinion, a dit M. Lerroux, comprendrait 
une décision qui serait indépendante de toute 
convenance ou de toute pression étrangère 
aux intérêts de la patrie. Pour lui, il per-1 

siste à être interventionniste, mais Tinter-.' 
vention, explique-t-il, ne veut pas dire seule-' 
ment l'envoi d'hommes au front. Cette ma-
nière, dans certains cas, est héroïque, et, 
dans d'autres, elle est ridicule. Oa peut iix 
tervenir de bien des façons. 
M. Garcia Prieto reçoit' 

l'ambassadeur d'Allemagne 
Madrid, 19 Mal. , 

L'ambassadeur d'Allemagne a été reçu hieï 
soir par M. Garcia Prieto. Le président duii 
Conseil espagnol n'a pas caché, au représen-j 
tant de Berlin que le torpillage du Patricia] 
avait causé en Espagne un profond mécon-
tentement. La note de protestation a été 
télégraphiée à l'ambassadeur d'Espagne à 
Berlin. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 19 Mai, 11 h. 20. 

Un coup de main, exécuté avec suc-
cès, la nuit dernière, au nord-est de 
Gouzeaucourt, nous a permis de rame-
ner des prisonniers et une mitrailleuse. 

Des raids ennemis ont échoué à l'est 
de Loos, au nord-est d'Armentières et 
à l'est d'Ypres. 
La ligne Hindenburg 

percée par les Anglais 
Londres, 49 Mai. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur 
le front britannique, décrit ainsi la situation 
autour de Bullecour : 

L'ennemi a été repoussé entre Monchy et 
Mœuvres, en un saillant qui s'inscrit comme 
un arc immense dans la partie sud de la 
ligne Hindenburg. Nous avons percé et nous 
occupons maintenant quelques centaines de 
mètres de tranchées de cette ligna Hinden-
burg, à l'est de Bullecourt, mais notre posi-
tion en cet endroit dépend beaucoup de notre 
occupation du village en ruines qu'on tin-
nonce être maintenant complètement entre 
nos mains. 

En un mot, comme Bullecourt est la clef 
importante de possibilités tactiques futures, 
voilà qui explique pourquoi ce village est de-
venu le sépulcre de tant de soldats de la 
garde allemande. 

Quànd l'histoire compléta des combats de 
ces quelques derniers jours, dans le village, 
pourra être publiée, on verra combien les 
bataillons anglais et écossais qui eurent à 
supporter le plus grand poids des quinze at-
taques lancées par des forces infiniment su-
périeures en nombre, ont ajouté à leur gloire 
impérissable et bien que, cédant temporaire-
ment quelque peu du terrain, ils sont tou-
jours revenus à la charge et ont poussé 
même plus loin à chaque attaque jusqu'à 
ce que la dernière poche a Boches eût été 
nettoyée. 

Les Australiens ont maintenu de la même 
manière leur emprise sur la ligne Hinden-
burg et défient obstinément tous les efforts 
de l'ennemi qui pourtant ne marchande pas 
ses pertes en hommes. 

L'action des tanks et l'héroïsme 
de leurs équipages 

Paris. 1» Mal. 
Pilotés par des équipages énergiques, les 

chars d'assaut (tanks) ont montre, pendant 
les dernières opérations, quel concours effi-
cace l'infanterie peut attendre d'eux. Le 
5 mai. amenés à pied d'œuvre par des itiné-
raires dont l'utilisation était déjà un tour de 
force, les chars d'assaut s'engagèrent sur le 
terrain d'attaque quelques secondes avant les 
vagues d'infanterie. Dès que l'escadrille lente 
et passive des chars, dépassant le rebord 
escarpé du plateau qu'elle avait à franchir, 
fut aperçue des observatoires allemands, les 
obus se concentrèrent sur elle ; des batteries 
avaient reçu la mission particulière de la con-
tre battre. 

Les mitrailleuses prirent aussi les chars à 
partie. A tir bloqué, elles criblèrent leur ca-
rapace, espérant la crever à force de frapper 
les mêmes points et comptant atteindre, à 
travers les blindages, les rouages mêmes de 
l'énorme machine ainsi que les servants, le 
canonnier. le chef. Elles n'y parvinrent point. 
Leurs balles innombrables nettoyant les pein-
tures de camouflage, chauffèrent, décapèrent, 

polirent l'acier des blindages mais sans le. 
traverser. 

LES INCIDENTS DU COMBAT 
Les incidents de cette guerre d'un' nouveau 

genre furent nombreux et héroïques. Touché; 
de plein fouet par un obus, un des chars priti 
feu. Son équipage put heureusement ouvrir, 
le guichet de sortie, sauter à terre, rejoindre, 
les fantassins à l'assaut. Un autre fut mis en' 
panne par un coincement du mécanisme.-; 
Stoppant devant l'ennemi, l'équipage épuisa1 

d'abord ses munitions, reprit terre, essaya 
de se dépanner et n'y arrivant point, emporta! 
ses mitrailleuses pour éviter que l'ennemi put1 

s'en servir s'il s'emparait du char, ce qui ne', 
se produisit d'ailleurs point, grâce à notraî 
avance. 

Un autre char se dégagea que d'audacieux! ; 
grenadiers dans une ruée soudaine avaient] 
tenté d'aveugler à coups de projectiles. Lest 
équipages des chars montrèrent d'ailleurs' 
quel esprit ils apportaient au combat en par-' 
ticipant à telle heure où leur mission pouvais 
leur paraître achevée aux luttes des fantas-i 
sins, des chasseurs à pied, qui se trouvaient' 
dans leur voisinage. 

Les chasseurs à pied ont fait l'admiration 
de tous les témoins des combats du 5 et par* 
tlculièrement des équipages des chars. 

LA VIE DANS UN TANK 
Pendant le feu. la vie est terrible à l'inté*' 

rieur d'un char d'assaut. La place y est res-
treinte comme on peut le penser. Mitrailleurs, 
canonniers, pourvoyeurs ont juste la place 
nécessaire à leur service et juste ce qu'il faut' 
de regards sur l'extérieur. Le chef de char,, 
lui, observe par les créneaux. On peut dire 
que son esprit, ses nerfs, ses muscles sont' 
toute la vie du char d'assaut. Pannes, arrêts,; 
obstacles, incidents de combats, c'est lui qui' 
doit juger de tout, décider de tout et'cela pen-
dant que les éclats d'obus et les balles inar-i 
tèlent violemment les blindages, que la ma-1 

chine cahotte et que s'alourdit l'atmosphère 
de ce réduit, de cette machinerie à la fois 
lourde et souple, compliquée et simple. 

De quels hommes les équipages des chars 
doivent être faits, on l'imagine aisément.Tous 
sont volontaires. Infanterie, cavalerie, artille-
rie, toutes les armes sont représentées parmi 
eux. Ils ont un esprit de corps bien à eux, 
qu'ils doivent aux pertes courageusement su-
bies, aux dangers, à- l'efficacité certaine da 
leurs efforts. 

Une séance bien remplie 
Rome, 19 Mal. 

A la séance plénière d'hier, le Congrès in-
terparlemaataire du commerce, sous la pré-
sidence de M. Tittoni et M. Rutherford, 
membre du Parlement, la question des réas-
surances étrangères a été traitée. Au sujet 
de ces réassurances qui seraient une sorte 
d'espionnage allemand, le Congrès adopte 
une résolution de MM. Rutherford, Pavia et 
Chaumet, disant que, dans le plus court 
délai possible, les Compagnies d'assurances 
alliées devaient organiser les conditions de 
modalités en vue de réserver a elles-mêmes 
les bénéfices des réassurances. 

Puis, M. Pavia développe la question da 
l'unification da système des poids et ma-
sures. 

Après un échange de vues, le Congrès voW 
à l'unanimité la résolution suivante : 

« Considérant que la plupart des nations 
alliées ont adopté le système métrique déci-
mal des poids et mesures ; considérant que 
ce système, plus pratique, est plus répandu! 
et que son usage universel faciliterait les 
relations commerciales internationales ; con-
sidérant que les nations n'ayant pas encore' 
rendu obligatoire ce système ont on intérêt 

Feuilleton, du Petit Provençal du 20 Mai 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Eh bien, M. Gilard doit connaître le 
banquier Chalène — ce qui n'a rien de sur-
prenant de la part d'un député, ces gens-
là ayant une foule de relations dans tous 
les mondes. 

— Oui. 
— C'est auprès de lui qu'il a cherché à 

avoir des renseignements sur le comte 
Agliani... et comme en même temps il avait 
dû raconter l'histoire de Madleleine au 

4 jeune fêtard, , celui-cî, qui avait déjà des 
vues sur la reine des reines, en a profité 
pour manigancer sa petite infamie. 

1' Ayant alors besoin d'un faux comte-
Agliarii, il se sera adressé à un intermé-
diaire en lui racontant l'histoire de la 
jeune fille folle que . son état obligeait ses 
parents à faire enfermer, 

u L'intermédiaire s'est adressé à Bayer, 

éyidenpjnent de ses amis, lequel a de très 
jhoh'ftft' foi marché dans la combinaison qui 
?ne présentait en somme rien de malhon-
nête. 

— Mais oui, s'écria Verdurel, c'est bien 
ce qui a dû se passer... et je comprends à 
présent pourquoi Boyer s'est énergique-
ment refusé a nous nommer l'intermédiaire 
en qmestion. Il lui a de grandes obligations 
eti ii n'a pas voulu lui attirer dlembête-
merits. 

1— C Q. F. D., conclut Bichonin, qui, s'il 
était peu ferré sur l'arthographe avait de 
sérieuses notions de mathématiques pour 
avoir, durant toute une année, suivi des 
cours du soir à la Mairie des Batignolles. 

L'entretien prit fin peu après. 
Pui3 on se sépara. 
Verdurel et Morleau figuraient ce soir-là ; 

quant à Bichonin, il avait hâte d'aller re-
trouver Mlle Marie qu'en descendant du 
train il avait, par pneumatique, prévenue 
de sa visite. 

En outre, U se promettait de passer chez 
son ancien colonel, qu'il trouverait peut-
être moins furieux après lui, et à qui il 
pourrait enfin expliquer les raisons de sa 
mystérieuse disparition. 

Arrivé rue d Alger, il gravit lestement 
les cinq étages conduisant aux chambres 

■ des domestiques de la grande maison meu-
blée, et s'en vint frapper à la porte do la 
frmme de chambre de Rita. 

La jeune fille Avait failli se trouver mal 

de bonheur en recevant le pneumatique de 
son amant. 

Ils commencèrent par tomber dans les 
bras l'un de l'autre, sans dire une parole. 

Enfin, se dégageant dbucemenft de l'é-
treinte du galant chauffeur, Marie interro-
geait : 

— Cette fois, j'espère que tu vas rester 
plus longtemps que l'autre jour où tu n'as 
fait que passer, c'est tout juste si on a eu 
le temps de causer. 

— Oui, mon trésor, répondit Bichonin, je 
veux te consacrer toute ma soirée, sauf une 
petite demi-heure que j'ai l'intention d'aller 
passer dans un instant chez mon colonel. 

— Ta soirée, se récria Marie, mais pour-
quoi pas la nuit ? 

Et, en exprimant ce reproche qui ressem-
blait beaucoup à un regret, elle avait légè-
rement rougi. 

— Parce que, répondit Fricoteau d'un ton 
mystérieux... 

— Parce que moi ? 
— Mon petit chou, je vais t'expliquer ; 

d'abord et d'une, ce sera la dernière nuit 
que tu passeras seule ; mon médecin ordi-
naire m'a permis' de quitter définitivement 
la campagne, et comme je n'aurai plus rien 
à y faire demain matin, dans douze heures, 
je me réinstalle à Pantruche où nous allons 
reprendre notre bonne petite existence d'au-
trefois, en attendant les événements dont le 
premier sera notre passage devant mon-
sieur le maire. 

— Oh ! que tu es gentil, s'écria la char-
mante soubrette, déjà consolée, en sautant 
au cou de son amant Mais en ce cas, pour-
quoi attendre à demain pour rentrer a Pa-
ris, pourquoi ne pas rester ici ce soir î 

— Ensuite, et de deux," poursuivit Bi-
chonin, en mettant une main sur la bou-
che de la jeune fille pour lui imposer silen-
ce, je dois retourner ce soir à Boissy par 
le dernier train, pour l'excellente raison 
que j'ai une mission de confiance à accom-
plir demain matin à la première heure. 

— Quelle mission ? 
Fricoteau baissa la voix : 
— Tout simplement conduire dans une 

retraite sûre et de tout repos la jeune fille 
que, grâce à toi, j'ai eu le bonheur de sau-
ver. 

Le visage de Marie s'éclaircit soudain : 
— S'il en est ainsi, je n'ai rien à dire... 

et pourtant... 
— Pourtant ? 
— Il me semble que ce monsieur qui t'a 

soigné, et chez qui est cette personne en ce 
moment, aurait pu... lui-même... 

— M'sieu Daumeraie I s'esclafîa Frico-
teau ; on voit bien que tu ne le connais 
pas, il se ferait plutôt hacher en petits mor-
ceaux que de fourrer les pieds dans la .ca-
pitale. 

« C'est lui-même qui m'a demandé de 
faire un pas de conduite à la jeune resca-I pée. Et, après le service qu'il m'a rendu, 
«'est bien le rnoinw que j$ toi obéisse. 

— Cest vrai... et où k conduiras-tu î 
— Dans un moment, je t'expliquerai tout 

au long ce qui a.été décidé... Pour l'instant, 
je suis curieux de savoir ce qui s'est passe 
ici depuis trois jours. 

— C'est juste ; dans ma joie de. te revoir, 
j'oublais déjà de te mettre au courant 

— Ah ! il y a quelque chose î 
— Oui. Ce matin, l'homme de l'autre jour 

est encore venu déjeuner ici avec la Puce, 
et j'ai pu, de la même façon que la pre-
mière 'fois, assister à leur entretien, 

— Et alors ? 
Marie se mit à rire. 
— Ah I dit-elle, c'est un joli roublard que 

ce monsieur... 
— Comment ecla î 
— Figure-toi qu'il a fait croire à ma 

maltresse qu'elles avaient obtenu satisfac-
tion, et que Mme Rita de Nanteuil était à 
jamais débarrassée de sa rivale. 

— Eh bien ! c'est du culot, s'écria Bicho-
nin... Bien qu'en définitive ce soit l'exacte 
vérité, puisque demain cette rivale sera 
tout à fait à l'abri des poursuites da ban-
quier. 

— Oui, mais ce n'est pas ainsi qu'il a 
présenté la chose, 

— Et pour cause ! 
— Il a prétendu que ses compagnons et 

lui avaient assassine la malheureuse, puis 
avaient fait disparaître son cadavre dune 
façon si adroite qu'il ne pourrait Jamais 
âtri retroQTAi 

— Pas bête î 
— En même temps il a prétendu que pour) 

pouvoir, le cas échéant, prouver qu'il n'y] 
avait pas eu crime, mais disparition volon-
taire, il avait obligé sa victime à écrire une; 
lettre d'adieu destinée à son père. 

— Et il lui a donné connaissance de cetU| 
lettre, fit Bichonin, l'œil souriant 

— Il l'avait sur lui : il l'a lue tout haoU J 
et je me rappelle très bien qu'elle commen-
çait par ces mots : « Qu'on n'accuse perw 
sonne de ma disparition ...» 
'— Encore moins bête que le reste, ad-

mira le jeune homme ; décidément nous) 
avons eu affaire à un gaillard" roublard et 
avisé. 

— Heureusement que j'étais au courant 
de ce qui s'était passé, déclara alors Marie,, 
sans quoi j'aurais bien été capable de pren-
dre moi aussi les paroles ' de ce misérable! 
pour da l'argent comptant. 

Bichonin, après avoir réfléchi quelques! 
instants, reprenait : 

— Ma petite Marie, maintenant que ja; 
▼ais être ici, si jamais ce vilain oiseau re-
venait voir ta maîtresse, au heu d'écouter 
encore leur conversation, tu prendrais tes 
jambes à ton cou et tu viendrais me cher-
cher, car je t'avoue que Je ne serais. pa§ 
fâché de voir son museau, » 
~ Tu peux y compter. 
■=-! Si là-dessus, je vais chez le colon. 
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Particulier à son application, spécialement 
en Angleterre, en Russie et au Japon, dont 
le développement des échanges extérieurs en 
bénéficieraient ; considérant que la déléga-
tion anglaise a exprimé aussi son avis favo-
rable sur cette réforme, ôm'et le vœu que 
les Comités représentés à la Conférence en-
treprennent une propagande activa auprès 
rte leurs Parlements pour faire accepter obli-
gatoirement le système métrique décimal des 
poids et mesures et communique co Vœu una-
aiime aux gouvernements anglais, japonais 
et russe. » 

Le Congrès discute ensuite la question du 
tarif des douanes et vote une résolution 
proposée par la délégation italienne en fa-
veur de l'abolition du tarif ad valorem et 
adoptant les définitions et les règles établies 
au Congrès douanier de 1915, 

Puis le Congrès discute et vote une pro-
position de la Commission visant l'unifica-
tion et la classification de la nomenclature 
douanière et faisant le vœu que soit adop-
tée ou la division commune des cinq divi-
sions proposée à Bruxelles en 1913, ou la 
division française des quatre sections et que 
soit créé un bureau international des sta-
tistiques douanières déjà proposé à Bruxel-
les en 1913 

Le Congrès adopte encore une proposition 
de la Commission faisant le vœu que les 
gouvernements alliés et amis Convoquent une 
conférence internationale de délégués des ad-
ministrations douanières avec mandat de 
•procéder à la révision de l'unification des 
clauses les olus habituelles des traités de 
commerce pour éviter les confusions et les 
,'discUssions dans l'interprétation des traités. 

Enfin le Congrès examine la question clés 
dégâts 'résultant de la guerre et approuve 
une résolution dé la Commission qui s'ins-
pire des idées de restitutions, indemnités 
et pénalités. 

La séance est levée. 

crétaire du bureau international socialiste, 
succéda à M. Axelrod à la tribune. 11 re-
traça, au milieu du plus vif enthousiasme, 
les souffrances de la Belgique, dont le nom 
et l'exemple symbolisent la volonté des po 
tites nations de vivre libres et Indépen 
dantes. 

L'attaque du Cucco 
Rome, 19 Mai. 

Le .Çorriere d'itdlla dit que dans la zone du 
Tuceo, les Italiens tiennent solidement. Notre 
action depuis hier s'est déplacée, dit-il, sen-
siblement au centre vers le Vodice et la 
cote 652 et à droite, elle se concentre sur 
le mont Santo, qui est désormais le pivot 
de la défense ennemie. Celui-ci fait de grands 
efforts pour écarter du gigantesque pilastre 
notre menace. Les contre-attaques les plus 
fortes ont été lancées contre le Cucco et le 
A'odice avec de grandes masses appuyées par 
iun feu d'une violence inouïe. 

Repoussant une de ces attaques, les Ita-
liens se sont avancés jusqu'au-dessous de la 
cote 653, séparée du mont Santo seulement 
par un kilomètre de crête. Semblable et pres-
que parallèle a été la phase des progrès réa-
lisés par nos troupes plus en bas dams la 
zone de Dolganiva. 

Des luttes moins importantes, mais non 
moins acharnées, ont eu lieu aussi dans 
la zone<"ïle Goritza, dans le voisinage de Ti-
voli et de Grazigna. 
Les Autrichiens 

contre-attaquent avec rage 
Rome, <9 Mal. 

Le correspondant de guerre de t'Idea Na-
zionale écrit : 

La résistance des Autrichiens est enragée. 
La contre-offensive ennemie s'est acharnée 

vainement contre le mont Cucco et le vo-
dice Les prisonniers étaient stupéfiés _ de 
voir un grand nombre do soldats italiens 
sur des positions que les officiers autri-
chiens avaient déclarées imprenables. 

' Quelques heures avant l'attaque, les oin-
ciers autrichiens avaient abandonne leurs 
■hommes aux sous-officiers, pour se retirer 
dans les cavernes. 

Près de Tivoli, deux cents déserteurs, pour-
suivis par un feu de répression des Autri-
chiens, se sont présentés à nos positions, di-
sant que leur résistance avait atteint la limite 

Le correspondant de la Tribuna écrit de 
son côté : ,, ... 

"Pendant l'attaaue du mont Cucco, 1 artil-
lerie ennemie empêchait l'avance de 1 infan-
terie, entre le village et le fortin do Za-
R°Alice' moment se révéla l'ingéniosité d'un 
commandant, qui conçut instantanément la 
manœuvre tournante qui détermina la vic-
toire. ,, ,. 

L'artillerie avait aussi coopéré a faction 
par des tirs sur les cavernes, spécialement 
sur celle de la cote 535 et contre le fortin 
de Zagomila. 

Le môme correspondant TOlève les énormes 
difficultés du terrain, les positions ennemies 
étant solidement préparées pour la défense 
et l'offensive et situées en des localités do-
minantes. 

L'empereur d'Autriche impressionné 
par les succès italiens 

Rome, 19 Mai. 
Les premières informations sur le bombar-

dement infernal entrepris par les Italiens de 
Tolmino à la mer isont parvenues à l'empe-
reur d'Autriche, alors qu'il voyageait dans 
le Tyrol, se rendant à Trente. 

Très impressionné, le monarque tint un 
bref Conseil, et décida la continuation de 
son voyage, mais avec un programme ré-
duit. 

Le maréchal Conrad, qui l'accompagnait, 
s'est rendu au quartier général sur le front 
de l'Isonzo. 
Rudyard Kipling fait l'éloge 

de l'armée italienne 
Londres, 19 Mai. 

Interviewé par le correspondant de l'agence 
iteuter, Rudyard Kipling, de retour des 
fronts italiens du Carso, de l'Isonzo et du 
ïrentin, a déclaré que les autorités italien-
nes "lui ont accordé toutes les facilités pour 
visiter ce qu'il désirait voir. Rudyard Ki-
pling s'exprime avec enthousiasme sur l'ef-
fort produit par l'armée italienne et la pleine 
confiance de l'Italie en. la victoire. 

Il termine en exprimant sa foi que de cette 
guerre surgira une nouvelle Italie, revivifiée, 
unie spirituellement par l'effort commun et 
transformée matériellement quant à son dé-
veloppement industriel futur. 

tin Me&iii EooialiBfe i SfooKholm 
L'Allemagne démasquée. —- Les neutres 

et la paix. 
Stockholm, 19 Mai. 

Un grand meeting a eu lieu hier, sous la 
présidence de M. Hjalmar Branting, direc-
teur du Social Democraten et leader du parti 
socialiste suédois. M. Branti&g a adressé aux 
révolutionnaires russes les félicitations des 
socialistes de tous les pays. 11 a déclaré en-
suite que les neutres ont. à l'heure actuelle, 
le devoir de travailler, non pour la paix à 
tout prix, mais pour une paix durable et 
juste, fondée sur 16s principes de la démo-
cratie universelle. L'orateur a conclu ainsi : 
« Le gouvernement allemand refuse actuelle-
ment de délivrer des passeports aux socia-
listes minoritaires. Peut-être cependant sera-
t-il obligé de revenir sur sa décision et de 
permettre aux membres du groupe Haase de 
se rendre à Stockholm. Ce serait là pour 
nous une première et importante victoire. 
Mais, au cas où le gouvernement de Berlin 
s'obstinerait dans son relus, notre succès 
moral sera encore plus grand, puisque nous 
aurons eu l'occasion de le forcer à manifes-
ter ses craintes et le trouble de sa cons-
cience. » 

Le député hollandais Troelstra prit ensuite 
la parole et fit remarquer que les empires 
centraux, entourés de Républiques, sont ac-
tuellement le dernier reluge de l'absolu-
tisme. 

Le chef socialiste marxiste russe Axelrod, 
qui vient d'arriver de Zurich et qui va rentrer 
à Pétrograde, a exprimé ensuite son opi-
nion sur la situation actuelle de la Russie. 
Il a notamment déclaré nue la propagande 
de Lénine, en vue de saboter la guerre et 
de désorganiser l'armée, ne saurait avoir 
d'autre résultat que do laisser écraser la 
Révolution russe par l'absolutisme allé; 
mand. C'est là une pure folie, a ajouté M. 
Axelrod, nous devons continuer la lutte. Nous 
no: pouvons pas songer à une paix séparée 
qui serait une trahison Contre la Belgique et 
les petites nations opprimées. 

M. Camille Huysmans. député belge et sa-

Au Congrès des paysans 
EL Kerensky fait un appel 

à la discipline du peuple et de l'armée 
Rétrograde, 19 Mai, 

M. Kerensky, le nouveau ministre de la 
Guerre, est arrivé au Congrès des délégués 
des paysans où il a été longuement et cha-
leureusement ovationné. Il a prononcé un 
discours et a dit : 

» Nous devons, avant tout, consolider la 
liberté des droits civiques que nous a don-
nés la révolution. Or, nous ne parviendrons 
pas à ce résultat, si chacun de nous ne fait 
pas, avec une abnégation complète, son de-
voir envers la patrie. Nous devons montrer 
au monde que nous savons, non seulement 
détruire, mais, aussi créer. / 

S'adressant ensuite aux nombreux délé-
gués des paysans et des militaires, M. Ke 
re-nsky leur a parlé en ces termes : « Soldats 
matelots, officiers, je vous appelle pour faire 
un dernier effort héroïque. Je suis à votre 
service. Aidez-moi à montrer au monde que 
V.armée russe n'est pas un temple démoli. 
Qu'elle est forte, puissante et formidable ; 
quelle peut se faire respecter et peut défen-
dre la libre république démocratique russe. 
Il peut vous paraîtra étrange que moi, 
homme civil, qui ne fus jamais militaire, 
je me sois chargé de cette lourde tâche de 
raffermir la discipline dans l'armée ; mais 
jo l'ai acceptée, parce que je comprends que 
cette discipline est comme basée sur l'hon-
neur, Le devoir et le respect réciproque. 

« Je n'ai jamais su ce que c'est que la dis-
cipline ; mais néanmoins, je me' propose 
d'introduire dans l'armée une discipline de 
fer et je suis sûr que j'y réussirai. 

« Cette discipline est nécessaire non, seule-
ment nu front, mais aussi à l'intérieur du 
pays, afin de porter la liberté conquise jus-
qu'à l'assemblée constituante ce grand Con-
seil nation revêtu du pouvoir souverain qui 
montrera qu'il ne veut pas répéter les tristes 
événements de la révolution de 1905, alors 
que les paysans conquirent la terre, mais ne 
furent pas là pour la maintenir de leurs 
mains. » 

M. Kerensky a terminé, en disant : 
» J'irai prochainement au front. Permettez-

moi donc do dire là-bas dans les tranchées, 
que les paysans rasses veulent avoir la terre 
qui leur appartient et qu'aucune force ne 
saura leur reprendre, mais permettez-moi 
aussi de dire que les paysans demandent 
pour y arriver que chacun fasse avec dé-
vouement son devoir. » 

Une importante manifestation a eu lieu 
après le discours de M. Kerensky. De nom-
breux délégués des paysans ont embrassé le 
ministre de la Guerre, tandis que d'autres 
l'ont porté en triomphe dans un fauteuil à 
travers la grande salle de la Maison du Peu-
ple jusqu'à son automobile. 

L'émigré Roubanovitch, récemment rentré 
de France, a déclaré"'à son tour que la révo-
lution russe profondément démocratique ne 
peut que tendre vers la paix, mais que cette 
paix doit avoir pour condition l'impossibilité 
absolue pour le militarisme prussien de re-
commencer après un court répit. Aussi la 
révolution doit s'armer sans retard. La dé-
mocratie doit, elle aussi, être une armature 
formidable pour la défense nationale, afin 
de permettre au gouvernement de déjouer 
les intrigues extérieures. 

Un appel du ministre de la Guerre 
à l'armée 

Pétrograde, 19 Mal. 
I* nouveau ministre As la guerre, M. Kerensky, 

a lance aux armées l'ordre du jour suivant : 
La pairie est en danger et chacun doit y 

parer comme il peut. Aucune demande.de 
démission de la part du haut commande-
ment, facile par suite du désir d'échapper 
aux responsabilités dans ce moment si 
grave, ne sera acceptée par moi. H est en-
joint aux déserteurs de retourner à l'armée 
et à la flotte au terme déjà indiqué, c'est-
à-dire le 2S mai. Toutes les infractions à 
cette disposition seront sévèrement punies. 

Le prince Lvofî se déclare satisfait 
de la solution de la crise 

New-York, 19 Mai. 
Le prince Lvoff, président du Conseil de 

Russie, après avoir conclu l'arrangement par 
lequel les chefs socialistes entraient dans le 
Cabinet, a été interviewé à Pétrograde par le 
correspondant de YAssociated Press, auquel 
11 a fait les déclarations suivantes : 

La crise la plus grava do' l'histoire moderne de 
la Russie a été réglée de façon satisfaisante. Je 
suis d'avis que le nouveau Cabinet do coalition 
recevra l'appui de tous les Russes raisonnables. , 

Pour la première lois, nous avons on perspective 
un gouvernement Jouissant d'une lorec matérielle 
et d'uno autorité morale. La plupart des difficul-
tés <iuo j'ai rencontrées dans mon premier Cabi-
net révolutionnaire provenaient do ce quo mes 
collègues et moi étions obligés de compter unique-
ment sur la persuasion. 

Lo gouvernement no pouvait porter remède à 
cette, situation sans lo concours (lo la force maté-
rielle et pour avoir la force matérielle, lo seul 
moyen était d'admettre dans le gouvernement des 
représentants du parti socialiste et des partis do 
gauche qui consentissent a le soutenir d'uno façon 
inébranlable dans une politique combinant la li-
berté et l'ordro. 

Si cette solution n'avait pas pu être atteinte, 
nous étions menacés d'une anarchdo générale. Lo 
Conseil des députés s'est chargé do soutenir le 
gouvernement contre le désordre et l'anarchie et 
de s'efforoer en outro do rétablir la discipline dans 
l'armée, sous la réserve qui fut naturellement ac-
cordée que l'armée serait démocratisée. 

Mon espoir est quo lorsque les ennemis actuels 
de la tranquillité nationale verront qtvo non seu-
lement la prétendue bourgeoisie, mais encore les 
trawilHeurs et les socialistes eux-mOmes veulent 
voir rétablir l'ordre, ils no nous forceront pas à 
agir et abandonneront d'eux-mêmes les procédés 
anarchlçrucs qui, s'ils continuaient, provoqueraient 
la ruine de la Russie. 

Je no doute nullement quo notre démocratie ne 
soit capable d'entreprendre des travaux gouverne-
mentaux du caractère le plus élevé. -Au cours des 
négociations qui ont abouti à cette solution, les 
représentants du Conseil des députés ont prouvé 
qu'ils comprenaient parfaitement les dangers qui 
menaçaient la Russie et qu'ils étaient déterminés à 
falro tout ce qui est en leur pouvoir pour sauver 
le pays de l'anarchie, de ia défaite et de la dis-
solution. ( 

Le nouveau ministère 
Pétrograda, 19 Mai. 

Le prince Chakovsky a été nommé minis-
tre de l'Assistance publique., 

La gestion du ministère du Ravitaillement 
a été confiée, jusqu'au U juin, au ministre 
des Finances M. Chingareff. 

La réorganisation de l'armée 
Pétrograde, 19 Mai. 

M. Kerensky, ministre de la Guerre, a 
nommé le général Romanovsky, chef d'état-
major général au ministère de la Guerre. Lo 
gouvernement a créé auprès du ministre de 
la Guerre un cabinet spécial qui s'occupera 
de toutes les questions relatives à la réorga-
nisation de l'armée. 

ffi. Yandervelde à Pétrograde 
Pétrograde, 19 Mai. 

M. Vandervelde, ministre belge, est arrivé 
ce matin. 
La trahison du tsar 

cause une pénible impression 
Pétrograde, 19 Mai. 

La publication des traité» secrets conclus 
entre l'ex-tsar et l'emperour d'Allemagne 
cause une vivo agitation. A la Douma, un 
député, M. Plekanof, a demandé que cesse la 
publication de pareils documents qui doi-
vent être tristement appréciés par les vérita-
bles alliés de la Russie. 

La situation s'est améliorée 
Pétrograde, 19 Mai. 

Après toutes les journées d'agitation qui 
oht précédé la crise ministérielle, après les 
dernières journées d'attente pendant lesquel-
les Rétrograde a 6uivi non «uns préoccupa-
tion la marche et les fluctuations des pour-
parlers engagés entre les différents partis 
politiques, la constitution du nouveau Cabi-
net a été accueillie généralement avec satis-

faction et a ramené l'heureuse tranquillité 
d'esprit et l'espoir. La collaboration de tan-
tes les fractions permettra de travailler à la 
réorganisation et de se dégager des entraves 
Causées jusqu'Ici par des revendications ex-
trêmes. Le gouvernement se trouve en très 
bonne posture. 

Le Brésil révoque sa déclaration 
de neutralité 

Rio-de-Janeiro, 19 Mai. 
On croit imminente la révocation du 

décret die neutralité du Brésil dans la 
guerre germano-américaine. 

Le Honduras rompt 
avec l'Allemagne 

Washington, 19 Mai. 
La République du Honduras a rompu les 

relations diplomatiques avec l'Allemagne. 

L'entrainement de la nouvelle armée 
Washington, 19 Mai. 

Le travail effectif de préparation pour l'en-
traînement de la nouvelle armée marche 
dans des conditions parfaites. On a construit 
deux mille bâtiments en bois pour loger les 
hommes. On a acheté un nombre important 
de mitrailleuses Lewis, et des exercices pra-
tiques ont lieu, chaque jour, avec toutes 
sortes d'armes portatives, de matériel d'ar-
tillerie et d'engins de tranchée. . 

Les achats de munitions et de matériel de 
guerre ont été confiés aux soins de M. Ro-
senvald, de Chicago, qui achète tout, direc-
tement, dans les manufactures et les usines 
pour le compte du gouvernement, sans le 
concours d'intermédiaires. 
50.000 soldats américains 

arriveront en Europe en septembre 
Washington, 19 Mai. 

La presse américaine affirme la conviction 
qu'un important contingent de l'armée ré-
gulière américaine pourra être envoyé en Eu-
rope en septembre prochain. Les cinquante 
mille premières recrues qui seront appelées 
conformément à la loi promulguée aujour-
d'hui, seront envoyées dans vingt-huit camps 
d'instruction dont les emplacements sont 
déjà choisis. 

L'état-major général est décidé à activer le 
plus possible l'entraînement de cette armée. 

Le service militaire obligatoire 
Washington, 19 Mai. 

La loi établissant le service militaire a été 
soumise à la signature du président. Wil-
son et se trouve ainsi mise en vigueur. 

Le président a publié une proclamation 
fixant au 5 juin la date d'inscription#sur 
les registres du recrutement de tous les ci-
toyens âgés de 21 à 30 ans. 

New-York, 19 Mai. 
La loi militaire établissant le service mili-

taire obligatoire, comporte les principes sui-
vants : 1° Inscription sur les registres du 
recrutement en vue du service militaire obli-
gatoire de tous les citoyens entre vingt et 
trente ans ;• 2° appel sous les drapeaux de 
deux contingents de 500.000 hommes chacun 
qui seront incorporés successivement : 3° re-
crutement et enrôlement — si le président le 
juge utile — de quatre divisions de volon-
taires pour l'infanterie ; 4° augmentation de 
solde, celle-ci s'élèvera à 150 francs environ 
par mois ; 5° prohibition de la vente de l'al-
cool et des liqueurs dans les camps d'entraî-
nement ou à proximité de ces camps. 

Un torpilleur et un croiseur allemands 
coulés par des mines 

Londres, 19 Mal. 
Selon un télégramme d'Amsterdam, on re-

çoit de Schiermonikoog les détails suivants 
sur la perte des deux vaisseaux allemands 
au large de cette île : 

c Vers 9 heures du soir, mercredi, trois 
torpilleurs et un sous-marin allemands furent 
aperçus croisant a six milles au large dans 
une direction Nord-Ouest. Soudain, le der-
nier torpilleur parut subir un clioc violent 
et disparut en très peu de temps. Un des 
autres navires mit ses canots à la mer pour 
sauver l'équipage, mais sans succès. Peu 
après, un croiseur auxiliaire sortit de l'es-
tuaire de l'Ems et se dirigea vers .le lieu 
de l'accident. Subitement il disparut, ayant 
sans doute heurté lui aussi une mine. » 

Deux sous-marins et un torpilleur 
allemands coulés 
Londres, 19 Mai. 

tOn mande de La Haye au Daily Mail : 
D'après des renseignements parvenus de 

Belgique, lors du dernier bombardement de 
Zeebrusge, deux sous-marins allemands ont 
été touetfés et ont coulé. Un grand contre-
torpilleur touché a probablement coulé dans 
le port. 

le 

Le torpillage du « Patricio » 
Madrid, 19 Mai. 

Le ministre de l'Intérieur a confirmé que 
Patricia a été retrouvé au large de Dénia. 

L'agression n'en subsiste pas moins, puis-
que la coque a été traversée par les obus 
lancés par le sous-marin, qui a attaqué le bâ-
timent sans avis préalable. 

Le gouvernement déclara que l'attaque a 
eu lieu très loin des côtes espagnoles. 

Les canonnières Donifaz et Marquès-de-la-
Vîltoria ont été chargés de la surveillance 
dans les eaux de la Méditerranée. 

La réunion en faveur des Alliés 
Madrid, 19 Mai. 

La grande réunion en faveur des Alliés 
aura définitivement lieu le 27 mai, à la place 
des Taureaux. 

MM. Melquiadès Alvarez, Lerroux, Unamono 
et Simarro prendront la parole. 

On annonce que des délégations de provin-
ces viendront assister à la réunion. I 

.8 mm l'Assassin 
du Comte Sturgh 

' Zurich, 19 Mai. 
Un télégramme officiel de Vienne donne 

des détails sur le procès à huis clos de Fré-
déric Adler assassin du comte Sturgh. Adler 
a déclaré qu'il était coupable dans la même 
mesure qu'un officier qui tue un ennemi à 
la guerre, ou qui ordonne de le tuer, 

Adler proteste contre tout système de dé-
fense, qui, adopté contre sa propre volonté, 
tendrait à le présenter comme irresponsa-
ble. U déclare n'avoir pas accompli son acte 
dans un moment d'égarement, mais bien avec 
la conscience parfaite de ce qu'il faisait, il 
en avait posé, pendant une année et demie, 
le pour et le contre, et toutes les conséquen-
ces de son projet, sachant bien que le mettre 
à exécution c'était se condamner lui-même 
à mort. Aussi dôcida-t-il de ne rien' tenter 
pour influencer ses juges. 

Les femmes à l'Ecole centrale 
des Arts et Manufactures 

Paris, 19 Mai. 
Par suite do la décision admettant le3 jeu-

nes filles au concours d'entrée à l'Ecole cen-

i 

traie des Arts et Manufactures, le ministre 
de l'Instruction publique a fait étudier l'or-
ganisation d'un cours préparatoire. Cette or-
ganisation est aujourd'hui complètement ar-
rêtée. La préparation sera faite au lycée 
Jules-Ferry avec le concours de professeurs 
agrégés de§ lycées de garçons de Paris et 
dans les mêmes conditions que pour les jeu-
nes gens (heures de classe, interrogations, 
dessjn, etc.) 

Lès installations scientifiques du lycée Ju-
les-Ferry seront disposées en conséquence. 
Le cours préparatoire à l'Ecole centrale sera 
ouvert dès la rentrée prochaine (1" octo-
bre 191"). Les jeunes filles inscrites devront, 
à l'ouverture du cours, justifier des connais-
sances scientifiques nécessaires. Celles qui 
seront pourvues du baccalauréat de mathé-
matiques seront dispensées da cette justi-
fication. De plus, un enseignement prépa-
ratoire â la classe de centrale sera organisé 
au même lycée pour les jeunes filles pour-
vues du diplôme de fin d'.études secondai-
res. 

GUEI HEHT 

Communiqué officiai anglais 
Londres, 19 Mai. 

L'ennemi a de nouveau contre-aîtaqué vio-
lemment nos nouveiles positions du front de 
la Strouma, mais il a été repoussé avec des 
pertes, 

Hos aviateurs navals ont lancé avec do 
bons résultats des bombes sur le psrc d'avia-
tion et sur los campCmonte de Drama. 

La situation s'améliore îsrïlemsn! 
Londres, 19 Mai. 

On mande d'Athènes à l'agence Reuter que 
la situation politique s'améliore lentement. 
Malgré l'opposition considérable qui lui est 
faite, M, Zaïmis est résolu à accomplir son 
programme. 

M. Thélos, préfet de l'Attique, gounariste 
ardent, a démissionné. La situation écono-
mique est sérieuse et les émeutes sont fré-
quentes. Le gouvernement prend des mesu-
res énergiques. Une quantité considérable 
de vivres a été déjà découverte. 

Le Comité de propagande touristique 
à l'étranger 

Bien des gens s'étonneront peut-être en 
lisant ce titre. Ils se demanderont si c'est 
bien l'heure de penser au tourisme. 

Pour peu qu'il y réfléchissent, ces gens ne 
manqueront pas de bientôt comprendre que 
le Comité de Propagande Touristique institué 
au Touring-Club a les plus fortes raisons 
d'exister et de poursuivre, dès à présent, une 
œuvre qu'il importait d'entreprendre sans 
perdre un instant. 

Qu'est-ce donc que le Comité de Propa-
gande Touristique à l'étranger ?... C'est un 
organisme institué par le Touring-Club de 
France, vivant d'une vie autonome et qui a 
pour mission de rechercher et d'appliquer 
tous les moyens de faire, en pays neutres, 
mie propagande soutenue, intelligente, ac-
tive, afin de faire mieux connaître partout la 
Franco dans tous ses aspects, d'apprendre 
à tous qu'elle est prête à les recevoir nu len-
demain de la paix et d'attirer ainsi pour les 
y ramener actuellement et lés y » acclima-
ter » non seulement la-multitude des neutres 
amis qui se proposent d'accourir chez nous 
pour de pèlerinages aux lieux que la guerre 
illustra — maïs encore tous ceux, sans excep-
tion, qui, sollicités par Uttè publicité énorme, 
fréquentaient auparavant les pays ennemis 
faute de mieux savoir lo nôtre. 

Le Comité de Propagande, nous n'avons 
point la place de publier les noms de ses 
membres, dont la haute autorité vient, dou-
bler celle du Touring-Club — a pu, dès sa 
formation, publier une brochure en langue 
anglaise distribuée a. plus de 300.0CO exem-
plaires et dont la diffusion fut considérable. 

Il nest pas un Français qui ne soit, direc-
tement ou indirectement, intéressé au tou-
risme, c'est-à-dire à la venue en France de 
millions d'étrangers qui nous rapporteront 
d'abord l'or quo nous avons exporté, pour les 
besoins de la guerre, et par la suite celui 
qu'ils laisseront à nos industries et à nos 
commerces, en général, — à notre industrie 
du tourisme, en particulier. 

Mais une propagande telle qu'il faut l'or-
ganiser et la poursuivre réclame un budget 
annuel considérable. Une grosse part en est 
déjà assurée au Comité de Propagande Tou-
ristique par les Compagnies de Chemins de 
fer et de Navigation, les Chambres de Com-
merce, les stations thermales, des Villes, les 
Conseils généraux, nos groupements et Asso-
ciations de tourisme, etc. etc. 

A cet effort, pour que ce budget atteigne 
un chiffre qui lui conférera une Irrésistible 
puissance, c'est un effort unanime au'il con-
vient de faire. Et c'est pourquoi, le Comité de 
Propagande Touristique réclame aujour-
d'hui, publiquement, cet effort de la nation 
tout entière. 

J. TRAWELLEH. 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
A L'EMPRUNT DE LA VILLE DE PARIS 

La première période de l'opération de cré-
dit de la VILLE DE PARIS vient de prendre 
fin après un brillant succès. Les porteurs de 
Bons Municipaux ont, en effet, échangé pour 
plus de 434 millions de ces Bons contre les 
Obligations nouvelles. 

La seconde opération, c'est-à-dire la sous-
cription publique répondra au désir de la 
petite épargne, toujours si fidèle cliente des 
Emprunts de la Ville de Paris, puisque en 
dehors des Obligations' de 500 fr.. émises 
à 495 fr., elle comprendrra un certain nombre 
de cinquièmes d'Obligations. Cette souscrip-
tion publique aura lieu le 24 mai courant. 
Les souscripteurs devront verser, en sous-
crivant, 50 fr. par obligation et 10 fr. par 
cinquième, et le solde : du 15 au 30 juin pro-
chain. 

I travers les Journaux 
« 

Paris, 19 Mai. 
L'Homme Enchaîné. — La brise russe. — 

De M. G. Clemenceau : 
La laineuse formula : « sans annexions ni indem-

nités » se trouve rameute à une simple valeur 
(le geste rituel, puisque la libération de la Polo-
gne, qui reste dans le programme des révolution-
naires, implique de nécessité un démembrement 
de la Prusse et de l'Autriche vaincues. , 

Pour ce qui est des Indemnités, nous ne préten-
dons pas obliger les Russes à présenter à Berlin 
une liste de dommages. Ils voudront bleu concé-
der à la Belgique et à la France la liberté de faire 
également à leur gré. 

La révolution lie Pétrograde ne peut avoir la 
prétention do commander à l'univers. 

Si nous sommes en armes contre la domination 
germanique, ce n'est pas pour nous livrer au bon 
plaisir de toute autre puissance en quelque palais, 
de quelque pays qu'il lui plaise de siéger. 

Les déclarations du gouvernement russe enga-
gent le- gouvernement russe envers lui-même. C'est 
déjà beaucoup, puisque l'instabilité politique ac-
tuelle ne permet pas de dire encore pour combien 
do temps. 

La guerre va reprendre au point où l'hiver 
l'avait laisEée. Non plus la guerre telle qu'elle 
put être monte par un gouvernement d'à-coups, 
où l'ennemi mCme semble avoir eu parfois la 
main : la guerre do tout un pou-pie qui, dans t<ius 
ses éléments historiques, veut s'affranchir aussi 
bien des suggestions de l'ennemi au cœur môme 
de son gouvernement, quo do l'entreprise bochis-
simo <lo l'écrasement des plus nobles races du 
monde par le droit désormais contestable du fer 
allemand. 

La Victoire. — Les Japonais à Marseille. — 
De G. Hervé : 

L'Allemagne tient donc parce que Jusqu'ici elle 
a disposé do forces au moins égales à celles de 
ses adversaires. On no pourra dire avec vérité 
qti'ollo a l'univers contre elle que lorsque l'Aîné-
ripic et le Japon seront entrés effectivement en 
llgns avec toutes leurs forces et quand l'armée 
russe sera redevenue capable d'une vigoureuse 
offonslvo. 

Pour l'Amérique, avant six mois, ce sera chose 
fnlto. Pour l'armée russe, 11 faut espérer qu'elle 
aura dans quelqurs semaines surmonté la crise 
qui la ronge. Mal» a quand l'entrée en ligne effec-
tive de nos alliés laponais » 

Notules Marseillaises 

La Guerre en Méditerranée 
Il y aura beaucoup à dire sur ce sujet, 

quand la censure nous le permettra. Pour 
l'instant, elle ne tolère aucune information 
sur les torpillages, en dehors de celles qui 
sont officiellement communiquées et elle ne 
nous laisserait esquisser aucune critique. 

Acceptera-t-elle seulement que nous rap 
pelions que, publiquement, bien qu'en ter-
mes ambigus, les Anglais viennent de laisser 
entendre que tout n'irait pas au mieux en 
Méditerranée? Nos marins marseillais, l'ont 
déjà pensé et nous l'aurions pu dire si nous 
n'avions craint que nos articles soient blan-
chis. Les torpillages un peu trop fréquents, 

CENSURE 

l'organisation défectueuse — que signalait 
encore récemment un confrère parisien —■ des 
transports militaires et civils, sont autant 
d'arguments que l'on pourrait produire à 
l'appui de l'opinion britannique. Tout ne Vitf 
pas pour le mieux, non , et l'on s'estimerait 
heureux s'il apparaissait. un indice d'amélio 
ration 1 

La Température 
Ciel couvert et pluie, hier, à Marseille. Au plu 

vlomêtre de l'Observatoire, on a recueilli 5 m/m 
d'eau. Le thermomètre marquait, à 7 heures du 
matin, 10° 6 ; a 1 heure de l'après-midi, 20°, et 
a 7 heures du soir, 16". Minimum, 12» 6 ; maxi-
mum, 22» 3. Aux mêmes heures, le baromètre In-
diquait les pressions (le 755 m/m 7 ; 754 m/m 8 
et 753 m/m S. Un vent modéré du Sud-Est a 
régné. 

M. V. Beresnilcow, consul générai de Russie, à 
Marseille, vient de quitter notre ville pour un 
congé. Il a remis la gérance du consulat au vice-
consul, M. Nicolsky. 

Hier matin a eu lieu, rue de Crimée, l'inaugu-
ration de la Coopérative d'alimentation fondée pa* 
les ouvriers de la Société Marseillaise de Construc-
tions Mécaniques. Elle compte déjà plus de 500 
adhérents. Elle est administrée par un Conseil 
présidé par M. Pebois avec M. Coronel comme se-
crétaire général. 

La coopérative, créée sur les conseils de M. 
Henri Rayle, président de la Fédération Nationale 
des Ligues contre la vie chère, a bénéficié d'un 
don de 20.000 francs fait par MM. Georges et Dé-
métrius Zafiropulo, adulnistrateurs de la Société 
Marseillaise do Constructions Mécaniques. Sage-
m-r it/ administrée, elle doit prospérer. C'est lo 
S':JP:lt qu'a formulé le président, dans une allo-
euffon de circonstance, où il a décrit l'économie 
do l'entreprise, et rendu hommage au geste loua-
ble do M. Zafiropulo, dont le bel exemple mérite 
d'être suivi. • 

MM. Georges Zafiropulo et Bourdillon, ingénieur, 
ont toasté. au succès et au développement de la 
coopérative qui constitue une œuvre sociale digne 
d'être encouragée et do prospérer, pour lo bien 
de la classe laborieuse. 

On nous permettra de noua associer à ce désir. 

lx>s rôles : 1' De la taxe sur les chiens ; 2' de la 
taxe sur les chevaux et voitures j 3* de la taxe 
sur les billards do l'année 1917 sont publiés et mis 
en recouvrement a partir d'aujourd'hui. 

Conseil do suorre. — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de guerre de la 15» région, BOUS la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella a rendu 
les Jugements suivants : 

B..., classe 1912, du 7° génie, vols, complicité de 
dissipation d'effets militaires remis pour le service, 
un an de prison. Défenseur, M' Sourd. 

Coschiera, absence illégale, cinq ans de travaux 
publics; Mmes G... Rose et Joséphine Honorât, 
épouse Merlin, inculpées d'avoir soustrait le nommé 
('oschiera aux recherches dont il était l'objet, en 
lui donnant asile dans un appartement situé bou-
levard Banon, 57, quartier des Chartreux, sont con-
damnées chacune à un an de prison et 300 francs 
d'amende, avec bénéfice de la loi de sursis pour 
Mme G... 

Raviolis, Canelor.is, Nouilles Rossini. r.Rome, 6 

Œuvro antituberculeuse. — A partir de demain, 
les visites médicales auront Heu 'au dispensaire 
U'Arenc, le lundi a 3 heures, le mercredi et le 
vendredi à 10 heures et à 3 heures, le samedi à 
1 heure et le dimanche a 10 heures. 

L'assemblée générale aura liou mardi, 22 mal, 
38, rue do la République, ù 3 heures. 

Il a été célébré, dans l'intimité, a Paris, le ma-
riage du lieutenant James Reymond, décoré de la 
Croix de guerre, fils do M. Tony Reymond, secré-
taire général des Chemins de 1er de l'Etat, officier 
de la Légion d'honneur, avec Mlle Germaine Don-
neaud, fille du chef de bataillon du génie P. Don-
neaud, chevalier do la Légion d'honneur. 

Les témoins du marié étaient : MM. T. Le Grain. 
Inspecteur général des Ponts et Chaussées, direc-
teur des Chemin de fer de l'Etat, officier de la Lé-
gion d'honneur, et John F. Jones, chevalier de 
la Légion d'honneuar. 

La mariée était assistée de SIM. Cauvez et Gal-
llsa, ch^alier de la Légion d'honneur, ses oncles. 

Las travailleurs c!o l'Etat et la vlo chèro. — 
Nous avons reçu hier soir communication de l'or-
dre du Jour voté au meeUr.g des Travailleurs de 
l'Etat, réclamant la revision dans un sens plus 
largo et plus équitable, do la lc-1 sur les indem-
nités de vie chère allouées an personnel de l'Etat. 
Cet ordre du jour a été retenu par la censure. 

Le train de permissionnaires, direction de Lyon, 
partaint de Marseille a 12 b. 50, sera avancé a par-
tir de mardi et quittera notre gare à 11 h. 

Vaccination gratuite. — Des séances do vacci-
nation gratuite auront lieu, au Bureau Municipal 
d'Hygiène, 0, TUO Briffaut (à l'extrémité da la 
rue de l'Olivier), aujourd nui, do 10 heures à 
midi et du lundi 21 mai au samedi 26 mal-, tous 
les jours, de 10 heures à midi et de 2 heures 
à k heures; on plus, le jeudi, de 6 à 8 heures du 
soir. , ^ ^ 

' Hallao du Peupla. — Demain, mise en vente de 
.pommes de terre. ^ _ 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juiUet 1905, sont informés 
quo les paiements auront lieu demain, de 9 11. a 
A h., sans interruption, pour les assistés des 1", 
2°, 3« cantons, et mardi pour ceux des 4» 5« can-
tons. Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et. le paiement de l'allo-
cation ne pourront avoir lieu que sur la produc-
tion des pièces d'identité. 

Cours et oonférenoes. — M. Pessemesse, inspec-
teur d'Académie, fera jeudi 24 mai", à 10 h. 30 du 
matin, dans la salle du lycée de jeunes filles, rus 
Armény, une conférence sur « Les idées modernes 
sur la constitution de la matière ». 

■wv A l'Institut colonial, rue Noailles, 5, lundi, 
à 3 h. 45, M. Masson : Nouvelle-Calédonie et Nou-
velles-Hébrides ; 4 5 h., M. Laurent : Les vents 
réguliers et les moussons ; mardi à 5 h., M. Mas-
son : Henri IV et les débuts de la colonisation 
française. 

La conférenoo c!o M. Roume. — A 5 heures, ce 
Soir, au Grami-Théfttre, aura lieu la conférence 
de M. le gouverneur général Roume, sur la « Con-
quête des colonies allemandes et l'effort colonial 
français », avec projections et plusieurs beaux 
films. Les militaires et lo corps enseignant sont 
spécialement invités ; des places sont réservées 
pour le public. La séance sera présidée par M. 
Artaud, président de la Chambre de Commerce, 
entouré des principales autorités. 

La main-tî'rauvra ooloniaio. — Un navire arrivé 
hier a amené 500 travailleurs marocains qui ont 
été Immédiatement mis a la, disposition de la 
main-d'œuvre coloniale. 

Au Caair.o de la Plago, aujourd'hui, en matinée. 
La Bohème va obtenir un imniense succès, avec 
le ténor Saldou, Mlle Aligro, MM. Audigcr et Pé-
ril, Mlle A. Boyer, etc. Qu'on Se hâte de retenir 
ses places on location, 10, rue Cannebière. 

Acîe de probité. — Le cycliste Léonard Gay, de-
service à l'état-major de la 15? région, a trouvé, le 
17 mai, un-portemonnaio contenant 40 fr. 35. Ce 
portemonnarc, immédiatement retnb à un officier, 
était, i«u après, rendu à son propriétaire. Le gé-
néral gouverneur a félicité le soldat Gay de son 
acte de probité. 

nnfar.; égaré. — Un petit garçon âgé d'environ 
3 ans. et qui n'a su que faire connaître son pré-
nom, André, a été amené au commissariat de la 
place do la Juliette, où les parents peuvent le ré-
clamer. 

Voleurs plncés. — La Sûreté a arrêté hier : Po-
terni Jean, 18 nns, demeurant boulevard Gui-
gou, 7, un des cambrioleurs qui, l'autre soir, bou-
levard Burel, tirèrent sur les agents ; Garibaldl 
Jean. 17 ans, traverse de la Pomme. 48 ; Btno-
detti Ange, 18 ans, rue Jourtlan, 10, etaRiondo 
Philippe, 24 ans, boulevard Saint-Jean, 84, qui, 
dans la nuit, du 10 au 17 m-ci, cambriolèrent un 
garage, rue Paradis ; Braycta Giovanni, dit 
Louis, 20 ans, habitant à Saint-André, sur man-
dat d'arrêt l'Inculpant de vol qualifié. 

La-j volo. — Par ofiractirn, l'autre nuit, des if.a-
landrlns se sont Introduits dans l'épi-crrle da 
Mme Valentin. 30, rue Curiol, Ils s'y sont ora-

paré do marchandises évaluées à 1.000 francs, fis 
divers bijoux ot d'uno rcrtalno somme d'argent. 

■vvv Le 13 avTll dernier, lé moulin de Longchamp, 
aux Chutcs-Lavle, chargeait lo charretier Slffredy 
Augustin, do transporter quinze balles de brisu-
res0 de riz et cinq halles do semoules du riz, pe-
sant ensemble deux mille ldlos, fi la gare d'Arène-
Or non seulement les marchandises ne furent pas 
expédiées mais encore l'on apprit que l'attelage, 
un fort camion ot deux chevaux, avaient été vo-
lés par Siffredy. Le moulin de Longchamp éprouva 
ainsi une perte de 2.500 francs. Siffredy est re-
cherché par la Sûreté. . 

wv Dans l'a-près-midi d'hier. Mfao Marie Cara-
mellno demeurant 0, boulevard Romieu, a étô^ 
volée do sa sacoebo contenant 500 fr. de bijouxr 
par un habile plcUpookot dans le magasin Dre- \ 
mel, rue de Rome. Une enquâte est ouverte. 

Potito chronique. — Ce soir, à 5 h., à la Société 
Théo'ophique 07, rue Salnt-Savournin, M. Au-
baneî docteur ès lettres, fera une conférence sm? 
« l'inexistence du hasard ». 

vw M Ytliier fils, industriel, a versé a la Caisse 
de retraites des sapeurs-pompiers, la somme de 
100 francs a la suite de l'incendie qui s'est déclaré 
dans son ' usine, avenue de la Capelette, 133, le 
16 du courant. \ J 

vw M Léopoia Citarella, fabricant de chaussa 
res, rue Coutellerie, 45, n'a rien de commun aveo 
le nommé Dominique Citarella, arrêté pour vol. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Comité d'Action agricole. — 

Le Comité d'Action agricole a eu hier matin, eous 
la présidence de M. le Maire, une Importante réu-
nion a laquelle assistait M. Thomas, chargé du 
service des transports à la Compagnie des Tram-
ways. Ce dernier a donné connaissance des gran-
des lignes do l'organisation projetée du service da^ 
transports da nos produits maraîchers sur lea 
marchés do Marseille, on s'est mis d'accord sur ces 
grandes lignes. Une nouvelle réunion du Comité 
doit avoir lieu aujourd'hui même à 3 heures, en 
vue d'arrêter définitivement les détails du service 
dont 11 s'agit et sa mise ©u activité dans le plus 
court délai. 

Fot. —- Dans la nftit du 18 au 19, des malfaiteurs 
se. sont introduits dans la propriété do Mme Ro-
binot Emilo et lui ont dérobé nue quinzaine de 
poules. Après quoi, les renards à deux pattes se 
sont éclipsés sans laisser de traces. Une enquêta ' 
est ouverte. 

A9X, — Avis municipal. — M. le Maire fall 
connaître à ses administrés que le rôle primitif da . 
M contribution sur les voltaires, chevaux, mules 
et mulets, automobiles et de la taxe sur les bil-
lards sont publiés et mis en recouvrement à date» 
de ce jour chez M. le percepteur, me du Quatre» 
Seutcmbre, 2. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui dimanche, 
toute la journée, M. Guiljaiid, rue Saint-Laurent. 

linguùte. — Une enquête sera ouverte à la Mai-
rie pendant huit Jours sur le projet d'aliénation, 
on faveur do M. Bovançon Paul, d'un hors lign» 
situé en bordure du chemin . vicinal ordinatrS-
n° 83, dit de Valcros. 

i4sslsf<tnce par le Travail. — Les membres de 
cette œuvre sont priés d'assister à l'assemblée gé-
nérale qui a-ura lieu le jeudi 24 mai courant, à 
6 heures 30 du soir, à la Mairie (salle des maria-
ges) pour entendre la lecture du rapport annuel. 
———— TJP» —™ . 

idi an feu 
CITATIONS 

Notre concitoyen M. Georges Rodrigues, ma-
réchal des logis, a été décoré de la Croix 
de guerre en raison de la citation suivante : 

« Excellent sous-officier, d'un dévouement 
à toute, épreuve, n'a cessé de montrer un 
complet mépris du danger en assurant sans 
répit le service de surveillance dans un can-
ton de l'avant constamment bombardé. Tou-
jours volontaire pour se rendre aux postes 
les plus exposés, y a témoigné des plus bel-, 
les qualités militaires. ^ 

Le valeureux sous-officier est le fils de M. 
Amédée Rodrigues, ancien membre de la 
Chambre de Commerce, ancien premier juge 
au Tribunal de Commerce de notre ville. 

vw Notre concitoyen M. Oreille Marins, em-
ployé à la Banque de France, actuellement 
sergent au C génie, vient d'obtenir la cita-
tion suivante : 

« D'un dévouement exemplaire. Blessé en 
dirigeant des travaux sous un violent tir de 
barrage. » x 

vw M. Tremellat Alexandre, sapeur aa 
4° génie, a été ctté à l'ordre du régiment 
dans les termes suivants : 

« Faisant partie d'un détachement chargé 
le 13 mars 1917 d'ouvrir à l'expie**! des brè-
ches dans les réseaux ennemis, a fait preuve 
de courage et d'initiative, s'acquittent de la 
façon la pins heureuse de la mission qui lui 
était confiée. Au Q. G. le 18 mars 1917. » 
Cette citation comporte la Croix de guerre. 

Le sapeur Tremellat Alexandre est le fÛk 
de Tremellat Joseph, conseiller municipal à 
Roquevaire. 

vw M, Carmagnolle Paul, sergent au 255» 
d'infanterie, a été cité en ces termes à l'ordre 
de la brigade : 

« Sous-officier d'un dévouement à toute 
épreuve, ayant toujours montré beaucoup de 
sang-froid. A été tué pendant qu'au milieu de 
ses hommes il contribuait par son attitude 
énergique -et courageuse à repousser une at-
taque allemande. » 

vw Notre concitoyen M. Albert Fabron, 
lieutenant au 3° zouaves de marche, vient 
d'être cité à l'ordre du corps d'armée dans 
les termes suivants : 

A fait preuve, au cours des combats du 16 an 
20 avril 1917, de solides, qualités militaires. GrâC9 
à son énergie, a soutenu l'action des unités d'at-
taque du régiment malgré un violent bombarde-
ment et un tir nourri de mitrailleuses. 

Notre vaillant concitoyen, dont c'est la froj-
sième citation, est le fils de M. A. Fabron|f 
ancien officier ministériel. Nos bien sincères' 
félicitations. 

AUX VARIETES 

On© Maîîné© pow m% Blessés 
Toujours prompte aux gestes généreux et patriotl. 

ques, la direction des Variétés-Casino vient de met-
tre son superbe théâtre et tout son personnel, mu-
siciens, machinistes, employés, etc. (qui tous ont 
accepté avec enthousiasme), à la disposition do nos 
pollua blessés, malades et convalescents, eu les in-
vitant à une matinée de gala exceptionnelle qui 
aura lien demain lundi. 

On donnera le grand succès actuel : La Belle da 
New-York, avec tous ses interprètes applaudis qui 
ont bien voulu accepter de prêter leur gracieux 
concours sur la proposition de M. Raslmi. 

On ne saurait trop applaudir à ce bel acte fie 
générosité patriotique, qui va réunir plus de deux, 
mille blessés dans la superbe salle des Variété» 
Casino. '.,/ ^ 

Parti Socialiste (S. F. I. O.) îe section. — Le siège 
est définitivement établi au bar de la Banque, rua 
des Trols-Mages. 60 (place Saint-Michel). Perma-
nence tous les jeudis (le 7 h. 30 à S h. 30 du soir. 
Adresser la correspondance au secrétaire Delloncl 
Clément, rue des ISergers, 9. 

2'ouristes Marseillais. — Ce matin, à 10 h., répé-
tition obligatoire. 

Ligue Souvenez-Vous. — Paiement des cotisations 
de 1917, boulevard Chave, 30 b, aujourd'hui, de 
10 heures il midi. 

Stjnaicat des Ouvrières d'Industries du Vêtement. 
— Cet après-midi, à 3 h., Bourse du Travail, assem-
blée générale. Compte rendu financier; lettre da 
M. le ministre; Congrès départemental; Congrès 
fédéral de l'habillement; nomination des délégués; 
questions diverses. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CiNÙViAS g 
CASINO DE LA PLAGE. — En matinée, à 3 h., 

La Bohème, avec Mlle Juliette Aligro, le ténor 
Saldou, la basse de l'Opéra de Bordeaux, M. Au-
dlger, Mllo Berthe Boyer. M. Péral, etc. Location 
de 9 h. à 11 h. 30, bureau du chemin de fer. 16, 
Cannebière. Téléphone 6-05. 

OYinÎASE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, La Pctita 
Chocolatière, avec Mllo Alice Hirbes. de la Renais-
sance, le comique Saint-Léon, MM. Darlys, Derval, 
Pisart. etc., Mlles Ricard, Dubuard, etc. Le spec-
tacle terminera par L'Anglais tel qu'on le parlet avec Saint-Léon. Location ouverte. Télépli. 27-79. 

VARIETES. — En matinée, à 2 h. 30 et en soi-
rée, à g H, 30. le magnifique succès américain La 
Belle, de Ncw-Vorli, avec Augé, Mlles d'Eyvricl et 
Marguerite Yvon, MM. Vitry, Max llly, p'rad, Ka-
rien, etc., Mlles Carlys. Nadia, etc. Location ou» 
verte. Téléphone- 9-65. 1 

PAT AI S-PI-- CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h 30, 
grand siwctacle. 

CIIATEL1ÎT-THEATRE. — A' 2 h. 30 et à 8 b. 30, 
Les deux Orphelines, 

ALCAZAH-CIN1ÎMA. — En matinée et soirée,-» 
Les Indes Noires. f 

F.DEN LIIA-RUE (Prado Plage) — A 2 b 30, ma-
tinée, troupe nouvelle. 

CASINO SAUVEUR (La Garasse) - A S a 30, ta 
bei!.n RnsyrLs, .Taquet, etc. 

TltlANOVCINEMA, 20, r. Darse — BARBE. 
nOU3R.-!, ftd drame ultra mondain a intrigue, en 
B parties. TOURTELIN S'AMUSE, vaudeville. Ac\ 
Orchestre.Tarif d'éié. Entrée 0.75 Matinée et soiiéa 
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ans h Méditerranée 
anglais 

140 victimes 
Londres, 19 Mai. 

L'Amirauté communique la note suivante : 
Le transport anglais Cameronia, avec des 

troupes à bord, a été torpillé le 15 mai, dans 
la Méditerranée orientale par un sous-marin 
ennemi. Un officier et' 128 hommes fle trou-
pes, 2 officiers et 9 hommes de l'équipage 
manquent, probablement noyés. 

Londres, 19 Mal. 
On mande de Glasgow au Daily Mail : 
Le transport Cameronia fut touché par une 

torpille. Le capitaine, après que tout le 
monde eut quitté le bord, parvint à s'échap-
per. Il y eut quelque confusion à bord après 
i'çxplosion de la torpille, qui tua beaucoup 
île monde. Des canots et des radeaux furent 
mis à la mer. Le premier canot chavira et 
11 y eut de nombreux noyés. 

Le premier officier du Cameronia sauva 
i,a vie à un soldat. Des c on Ire-torpilleurs re-
cueillirent les naufragés se privant de nour-
riture pour en donner aux rescapés. 

Macaîîre découverte dans l'Arsenal 
de Toulon 

Toulon, 19 Mai; 
Ces jours derniers, un de nos patrouilleurs 

recueillait en mor diverses épaves provenant 
d'un navire anglais coulé par un sous-marin 
ennemi. 

Parmi ces épaves se trouvait un canot-ra-
deau d'environ 10 mètres de longueur et pou-
vant porter une cinquantaine de personnes, 
chaviré, quille en l'air, qui fut remis, comme 
les autres objets, dans une des darses de 
l'Arsenal. 

Ce matin, l'attention d'un marin fut attirée 
par les émanations suggestives qui se déga-

■ geaient de cette embarcation. Il prévint aus-
sitôt les autorités, qui donnèrent l'ordre de 
rétablir lo canot. 

L'opération se fit prestement et bientôt 
deux cadavres de soldats britanniques, mu-
nis de leur ceinture de sauvetage, le visage 
tuméfié, apparurent aux yeux des specta-
teurs profondément émus par cette macabre 
découverte. 

Les corps de ces deux héroïques victimes 
de la barbarie boche ont été transportés, cet 
après-midi à l'amphithéâtre de l'hôpital 
Sainte-Anne. — R. 

La mer rejette des cadavres 
Saint-Mandrier, 19 Mai. 

Nous apprenons que deux cadavres suppo-
sés anglais, viennent d'être découverts, l'un 
dans une anse, près du cap Bénat, l'autre 
dans une calanque située dans les environs 
du Grand-Ribaud. 

A l'heure où nous expédions notre cour-
rier, le remorqueur envoyé à la recherche de 
ces deux victimes de la piraterie allemande, 
n'est, pas encore arrivé, à Saint-Mandrier. 

On signale également la découverte de plu-
sieurs cadavres au Lavandou. — R. 

Un vapeur français coulé 
Madrid, 19 Mal. 

Un survivant du vapeur français Zobaïda, 
est arrivé à la côte, près de Valence. On 
ignore le sort du navire. O'n a débarqué les 
équipages du vapeur grec Eirini, de 3.700 
tonnes, qui fut torpillé, et du vapeur italien 
Alfonsb. 

DE 9 HEURES DO SOIR Â 4 HEURES BU MATIN 

:E=»J&.:F8. FIL SS E: CÎ SL. 

\mmm ministère 

A L'INSTRUCTION 

DEUX SUJETS TURCS SONT ECROUES 
Nous avions annoncé ces jours derniers que 

deux nouvelles informations avaient été ou-
vertes contre deux commerçants de nationa-
lité étrangère, inculpes de pratiquer l'acca-
parement du riz. 

L'enquête ouverte par M. Marcy, juge d'ins-
truction, ayant donné des éléments probants 
établissant la culpabilité de ces deux mercan- J 

Une déclaration du gouvernement 
Pétrograde, 19 Mai. 

Le gouvernement provisoire reconstitué a 
publié la déclaration suivante : 

Le gouvernement provisoire, réorganisé, 
renforcé des représentants de la démocratie 
révolutionnaire, déclare qu'il réalisera éner-
giqueinent les idées de liberté, d'égalité et 
de fraternité, sous les drapeaux desquelles 
la grande révolution russe est née. 

L'union du gouvernement provisoire est 
faite sur les bases fondamentales suivantes 
de son activité future. 

1° Dans sa politique extérieure, le gou-
vernement provisoire, repoussant, de con-
cert avec tout le peuple, toute pensée de paix 
séparée, se pose ouvertement, comme but, 
le rétablissement de la paix générale, ne ten-
dant, ni à la domination des autres peuples, 
ni à la mainmise sur leurs biens nationaux, 
ni à l'usurpation violente des territoires d'au-
trui : La paix sans annexions ni indemnités; 
sur la base des droits des peuples de dispo-
ser d'eux-mêmes. Dans la ferme conviction 
que la chute du Tégime tzariste en Russie, 
et la consolidation des principes démocrati-
ques dans la politique intérieure et exté 
rieure, ont créé, pour les démooraties alliées; 
de nouvelles aspirations vers une paix sta-
ble et la fraternité des peuples, le gouver-
nement provisoire entreprendra des démar-
ches pour préparer un accord avec les Alliés, 
sur la base de la déclaration du 9 avril. 

2° Convaincu que la défaite de la Russie 
et de sas alliés serait, non seulement la 
source des plus grandes calamités pour le 
peuple, mais encore éloignerait ou rendrait 
impossible la -'conclusion de la paix mon-
diale. Sur les susdites bases, le gouverne-
ment provisoire croit fermement que , l'ar-
mée révolutionnaire de Russie n'admettra 
pas que les troupes allemandes détruisent nos 
alliés occidentaux, pour se précipiter ensuite 
sur nous de toute la puissance de leurs ar-
mes. Le renforcement des principes, de dé-
mocratisation de l'armée, son organisation 
et le renforcement de sa puissance militaire, 
tant offensive que défensive, ont constitué 
la plus importante tâche du gouvernement 
provisoire ; 

3° Le gouvernement provisoire luttera ré-
solument et inflexiblement contre la désor-
ganisation économique du pays, par l'éta-
blissement systématique d'un contrôle gou-
vernemental et social sur l'a production, le 
transport, l'échange et la répartition des pro-
duits, et, dans les cas inévitables, il re-
courra aussi à l'organisation de la produc-
tion. 

4° Les mesures pour la protection sous tou-
tes les formes du travail recevront ultérieu-
rement un développement énergique 

5° Laissant à l'Assemblée constituante le 
soin de résoudre la question de la trans-
mission de la terre aux travailleurs, et pro-
cédant aux travaux préparatoires qui y sont 
relatifs, le gouvernement provisoire prendra 
toutes les mesures indispensables pour as-
surer une plus grande production de céréales 
nécessaires au pays ét pour régulariser l'u-
sage de la terre dans l'intérêt de l'économie 
nationale et de la classe des travailleurs ; 

6° Les travaux pour introduire et renforcer 
les organes démocratiques de self-gouvern-
ment seront continués avec toute la persé-
vérance ot toute la rapidité possibles ; 

7° Le gouvernement provisoire emploiera 
également tous ses eftoïts à la convocation 
la plus rapide de l'Assemblée constituante à 
Pétrograde. 

tis, l'honorable magistrat instructeur, après f donnant résolument pour but la réali-
interrogatoire, les a mis sous mandat de dé- [ sation du programme .indiqué, ci-dessus, le 
pôt. Ces deux individus, d'origine turque, ont •: 
été écroués a la prisorl Chave. A qui le 
tour. — Ch. V. 

Le UM dejjos_amis d'Italie 
Nous avons reçu, ces temps derniers, de la 

zone de guerre italienne, les adresses sui-
vantes que nous reproduisons bien volon-
tiers- : 

Depuis quelques temps sur le front Italien et 
habitant Marseille où résident nos familles, nous 
vous adressons un salut cordial, ainsi qu'à nos pa-
rents et amis (le notre chère Marseille. 

Ont siant : Gino Moriani„ de Saint-Henri ; Léo 
notto Baroni, de Mourapiane ; Gutstl Sal>battoo ; 
Gaioli Louis, do Salln-dc-Giraud ; OcceJli Marc, 
rue des Economies, au Rouet ; Ghera Marius, bou-
levard des Pins, Bolle-de-Mai ; Scabazzl Marius, do 
inaine Ventre. 

Les soussignés, domicilies à Marseille et com-
battant dans lo 12? bersaglierl, envolent aux pa-
rents, amis et connaissances leurs salutations les 
meilleures : 

' Signé .- Roccliia Raymond, boulevard Oddo, 93 
di Salyio Albert, quai de Rive-Neuve, 6 ; Pronzato 
Annibalc, boulevard Pardigon. 

Nous avons également reçu du front italien 
le salut des poilus Antoine Esposito, verrier 
de la Madrague-de-Montredon ; Di Gennaro 
Vincent et Izzo Pierre, tailleur de la rue 
Caisserlè, ainsi que de leurs compatriotes 
MM. Calvo. Pierre, de Saint-Louis, et Carpe-
gna André, boulevard Velten, 10. 

Nous remercions tous nos vaillants alliée et 
amis de leurs chaleureux souhaits en faveur 
d'une victoire commune. 
— ■- ■   ■" ' 11 -M^gO-"'— — -' ' ■        1 "' 

Sorts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avofis à citer aujourd'hui les noms 

Do M. Auguste Ciariond, sapeur au V" gé-
nie, tué a l'ennemi le 16 avril 1917 à l'âge 
de 27 ans. 

De M. Jean Bernard, caporal-fourrier au 
76° d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 avril 1917. 

De M. Louis Taddei, matelot canonnier, mort 
au service de la Patrie, le 30 avril 1917 à 
l'âge de 37 ans. 

De M. Yves Abeilie, engagé volontaire, tué 
à l'ennemi le 16 avril 1917 à l'âge de 20 ans, 

LePetit Provençal partage l'affiction des fa-
milles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Ân syndicat des Ouvriers aux Tabacs 
La 100* collecte du Syndicat des Ouvriers aux 

Tabacs a produit la somme de 107 fr. 05, qui a été 
répartie comme suit : Pour les blessés militaires 
ICroix-Rouge), 03. {r. 80; pour les familles nécessl-
teuses des mobilises, 13 fr. 25. 

A l'Amicale de la Police 
L'Amicale de Ja Polie* a recueilli pendant le 

mois d'avril ion (33° versement), la somme de 
37-2 francs, portant à 32.S10 francs le total des ver-
sements effectués. 

Cette somme a été versée à M. le préfet, pour 
fitre distribuée aux soldats blessés et réfugiés 
français. 

La Caisse d'assurance au décès, administrée par 
l'agent comptable, a distribué aux veuves et orphe-
lins de la police la somme de 05.393 Ir. 50. Total 
Iles deux caisses réunies, 98.203 fr. 50. 

Au Livre d'Or de la Police, l'Amicale a il ins-
crire les noms glorieux du camarade Delpech Pros-
per, gardien de la paix, tué à l'ennemi, et Zwin-
gelsten Louis, soldat au 358e de ligne, môrt au 
champ d'honneur. Ce brave était le frère de notre 
sincère ami Zwingelsten François, secrétaire de po-
lice à Saint-Louis. 

Elle salue ces héros et adresse à leurs familles 
ses condoléances émues. 

Aux Dames du Marché central 
La 139' souscription des Dames du Marché Cen-

tral s'élève- à la somme de 100 fr. 35, répartie de la 
manière suivante : 25 fr. à M. le maire; 25 fr 
aux.prisonnière russes; 56 fr. 35 convertis en achats 
de fruits. 

gouvernement provisoire déclare catégori-
quement qu'un travail fécond n'est possible 
qu'à la condition d'avoir la pleine et absolue 
confiance de tout le peuple révolutionnaire 
et la faculté d'exercer réellement toute la 
plénitude du pouvoir, si nécessaire pour ren-
forcer les conquêtes de la révolution et pour 
leur développement ultérieur. • 

Adressant à tous les citoyens un appel ré-
solu et pressant pour la sauvegarde de l'unité 
de pouvoir réalisée par le gouvernement pro-
visoire, celui-ci déclare que, pour le salut de 
la patrie, il prendra les mesures les plus éner-
giques contre toutes les tentatives des con-
tre-révolutionnaires, ainsi que contre les ac-
tions anarchlques illégales et violentes, qui 
désorganisent le pays et préparent le terrain 
à la contre-révolution. 

Lè gouvernement provisoire croit que sur 
cette voie, il aura l'appui résolu .de tous ceux 
à qui est chère la liberté de la Russie. 

Suivent les signatures du prince Lvoff, pré-
sident du Conseil et de tous les autres minis-
tres. 

Le Conseil des ouvriers et soldats 
exprime sa confiance au Gouvernement 

Pétrograde, 19 Mai. 
Le Conseil des délégués des ouvriers et des 

soldats a voté, en séance plénière, à la pres-
que unanimité, une résolution exprimant sa 
confiance au nouveau gouvernement. Les mi-
nistres qui étaient venus à cette séance ont 
été accueillis par de - vifs applaudissements. 

Une déclaration du parti des Cadets 
Pétrograde, 19 Mai. 

Le Comité central du parti des Cadets pu-
blie une information ' portant que, malgré la 
démission de M. Milioukoff et sa sortie défi-
nitive du Cabinet, malgré les difficultés qui 
en ont résulté pour ses amis politiques restés 
au sein du gouvernement, le Comité estime 
qu'ep présence du grand danger qui menace 
la patrie, il convient de demander aux mem-
bres du parti une abnégation absolue et des 
sacrifices sans réserves. 

Tout en approuvant l'énergique défense par 
M. Milioukoff des intérêts internationaux de 
la Russie, le parti des Cadets déclare "qu'il 
ne pourra, maintenant comme avant, ac-
corder sa confiance qu'à une politique basée 
sur une union étroite et indissoluble avec 
les alliés, et qui tende à la sauvegarda des 
droits, • de la dignité et des intérêts vi-
taux de la Russie. C'est pourquoi le parti 
charge ses représentants dans le nouveau 
Cabinet de veiller strictement au maintien 
absolu de ces principes. 

L'action de M. Albert Thomas 
Pétrograde, 19 Mai. 

M. Albert Thomas part ce soir pour Mos-
cou afin de poursuivre, dans les milieux ré-
volutionnaires moscovites, l'action qu'il mène 
ici depuis un mois avec une inlassable éner-
gie. 

Dès les premiers jours de son arrivée, M. 
Albert Thomas s'est mêlé à la vie révolu-
tionnaire russe et, par son intervention per-
sonnelle, patiente et continuelle, il a réussi 
déjà à exercer sur les esprits la plus heu-
reuse influence. Son activité s'est déployée 
dans les milieux les plus divers, dans des 
conditions quelquefois difficiles, combattant 
les idées fausses, voire même de parti pris, 
précisant, persuadant, exhortant, parlant à 
tous en conférence privée ou en réunion pu-
blique, devant les 'soldats, les ouvriers et les 
paysans. 

L'OFFENSIVE 
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t Communiqué officiel 
Paris, 19 Mai. ' 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Pas d'action d'infanterie au cours 
die la journée. 

La lutte d'artillerie a été, par mo-
ment, violente sur le chemin des Da-
mes, dans le secteur La Rovelle-
Hurtebise et sur le plateau de Cali-
fornie. 

Canonnade intermittente sur 
reste du front. 

AVIATION 
Le lieutenant de La Tour a abattu, 

jusqu'à ce jour neuf avions allemands 
et l'adjudant Douchy sept. 

'VVVVVVVVVlAA'VVVVVV\aA'VVVVVVVVVVV\^^ 

Communiqué anglais 
10 Mai, 20 heures 30. 

Aucun événement important à signa-
ler en dehors d'une assez grande acti-
vité de l'artillerie ennemie au cours de 
la journée, au nord-est d'Epehy et sur 
les deux rives de la Scarpe. 

Un aéroplane allemand a été abattu, 
hier, en combat aérien, et un autre par 
le tir de nos canons spéciaux. Deux bal-

lons d'observation ennemis ont, en ou-
tre, été détruits. Cinq de nos, appareils 
ne sont pas rentrés. 

Comnumiqué belge 
Le Havre, 19 Mai. 

Le Rureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Lutte réciproque d>-rtilierie dans la 
région de Rarnscaipelle à Dixmude et 
vers la Maison-du-Passeur. 

—"&S8S--

La note à l'Allemagne 
ne parle pas de rupture 

Madrid, 19 Mai. 
Le président du Conseil, parlant de la note 

adressée hier à Berlin, a déclaré qu'elle est 
plus énergique que d'habitude, mais elle ne 
parle nullement d'une rupture diplomatique 
ou de l'abandon des représentations confiées 
à l'Espagne. 

Paris, 20 Mai, 2 h. 15. 

Les Allemands qui n'avaient pas Téagi dans 
la journée d'hier ont renouvelé dans la soi-
rée, à la faveur d'une intense préparation 
d'artillerie, leurs contre-attaques au chemin 
des Dames, sur un front de deux à trois Kilo-
mètres, entre l'épine de Chevrigny et le ca-
nal de l'Oise, mais nos barrages dispersèrent 
leurs colonnes d'assaut avant même qu'elles 
aient pu parvenir jusqu'à nos lignes, qui fu-
rent maintenus intégralement. Aujourd'hui, 
l'infanterie allemande n,'est pas entrée en 
action, mais l'artillerie reste active, surtout 
entre Soissons et Reims. 

Sur le front britannique, une accalmie s'est 
également établie. Toutefois, la canonnade 
est toujours violente, notamment de part et 
d'autre de la Scarpe.- , 

Sur le Front bpitanniqu 
L'enjeu de la bataille 

Front britannique, 19 Mai. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
L'enjeu de la bataille engagée le 9 avril 

par l'armée britannique, bataille qui n'est 
point terminée, était double. Nos femis 
s'étalent proposé : 1° de battre l'aimée en-
nemie ; 2° de délivrer une partie du terri-
toire français. 

De la première partie de ce programme on 
a à peu près tout dit. Si battre l'ennemi, 
signifie lui tuer beaucoup de monde, on peut, 
sans exagération aucune, affirmer que l'ar-
mée britannique a battu la partie de l'ar-
mée allemande qu'elle avait devant son 
front d'attaque. Depuis le 9 avril, date de 
la prise de la crête de Virny, vingt-neuf di-
visions allemandes ont été retirées épuisées 
du champ de bataille compris entre Lens et 
Saint-Quentin. Voilà le fait, le signe incon-
testable de la victoire britannique. Il con-
vient d'ajouter que ces chiffres sont anté-
rieurs aux attaques désespérées de Bulle-
court et la boucherie de Rceux. 

La seconde partie du programme consistait 
à gagner du terrain, ce qui équivalait à em-
porter les lignes de défense de l'ennemi. 
Comment cette partie du programme a-t-elle 
été remplie î Depuis le 9 avril jusqu'à ce 
jour, c'est-à-dire en cinq semaines, nos al-
liés ont successivement enfoncé trois lignes, 
qui n'ont cessé d'être appelées principales 
par l'ennemi qu'au lendemain de leur cap-
ture. Nous avons vu. en effet*, emporter, les 
unes après les autres, le front Arras-Vimx-
Lens, la ligne Offy-Méricourt-Gavrelle-Arleux-
Rœux, enfin, la ligne Hindenburg proprement 
dite elle-même, devant Fontaine-les-Croisil-
les à Rullecourt et dans le voisinage immé-
diat de Quéant. 

Nous avions mis cinq mois pour avoir rai-
son de la ligne Serre-Beaumont-Hamel-Grand-
court ; nous avons mis cinq semaines pour 
faire trois fois le même travail. 

Sir le Frrat rime 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 19 Mai. 
Le grand, état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
Sur les fronts occidental, roumain et du 

Caucase, fusillade et reconnaissance d'é-
claireurs. 

et leurs camarades. L'acceptation de tous a 
été donnée au ministre. 

Les ouvrières reprendront leur travail 
lundi matin. 

LA GUERRE B 0RSEN1 

Communiqué officie! français 
Paris, 19 Mai. 

Communiqué de l'armée d'Orient. 18 mai : 
Sur le^front de la Strouma, les Bulgares, 

après una sérieuse préparation d'artillerie, 
ont attaqué les positions récemment conqui-
ses par les troupes britanniques et ont été 
repousses. 

Un coup de main ennemi tenté à la faveur 
tJu brouillard, près du lac Prespa, a échoué 
de même. 

Dans la région de Ljumnica, nous avons 
enlevé une nouvelle tranchée. 

L' «#l5» 
esî prisonnier 

Londres, 19 Mai. 
Le( ministre de la Guerre a Informé la 

famille du capitaine Bail, « l'as » britanni-
que, dont on était sans nouvelles depuis le 
7 mai, que cet officier est prisonnier en Al-
lemagne. 

La Fin de la Grève 

Paris, 19 Mai. 
Une nouvelle entrevue a eu lieu aujour-

d'hui, à 4 heures, dans le cabinet de M. Mal-
vy, ministre de l'Intérieur, entre les délégués 
des ouvrières en grève accompagnés de MM. 
Jouhaux, Millerat, Dumas, Lefevre et Vignon, 
et un grand nombre de patrons de la Cham-
bre syndicale de la Couture, dont le prési-
dent, M. Aine. M. Léon Bourgeois, ministre 
du Travail, assistait à l'entretien. • 

Après une longue discussion, au cours de 
laquelle patrons et ouvriers ont, dans un 
sentiment patriotique, consenti des conces-
sions réciproques, l'accord s'est établi sur les 
bases suivantes : 

« La Chambre Syndicale de la Couture pa-
risienne accorde une indemnité journalière 
de 0 fr. 75 pour toutes les ouvrières et de 
0 fr. 50 pour toutes les apprenties. La Cham-
bre patronale accepte le principe de ,1a se-
maine anglaise et se déejare prête à-donner 
son appui pour la faire aboutir législative-
ment, mais en attendant le vote du projet 
de loi que le gouvernement déposera mardi 
sur le bureau de la Chambre, les patrons ont 
décidé de faire l'essai loyal de cette réforme, 
et d'en faire bénéficier immédiatement leurs 
ouvrières. 

Pour dénouer le conflit dès ce soir, M. 
Malvy a demandé aux patrons présents et 
aux ouvrières présentes de sceller l'accord 
sur l'heure en prenant les uns et les autres 
un engagement ferme pour leurs collègues 

Une proclamation du président Wilson 
Washington, 19 Mai. 

Le président Wilson a lancé une proclama-
tion annonçant que le recrutement national 
ne serait pas organisé plus tard que le 5 juin. 

La puissance contre laquelle nous 6ommes 
en guerre, déclare-t-il, cherche à imposer sa 
volonté sur le monde par la force. Pour cette 
raison, elle a augmenté ses armements jus-
qu'à ce qu'elle ait réussi à changer la physio-
nomie de la guerre. 

* Il n'existe plus d'armées comme nous les 
connaissions. Dans cette lutte, il y a des na-
tions entières sous les armes. Cependant, les 
hommes, qui labourent la terre et travaillent 
dans les usines ne font pas moins partie de 
l'armée en France, que ceux qui 6ont sous 
les drapeaux. 

« Cela doit être comme cela chez nous. Ce 
n'est pas l'armée qu'ils nous faut entraîner 
à la guerre, c'est la nation. Pour ce motif, 
notre Eeuple doit montrer un front solide 
contre l'ennemi commun. Ceci serait imposé 
sible si chacun continue à s'occuper de ses 
affaires. Tous, au contraire, ne doivent pour-
suivre qu'un but unique. 

« La nation a besoin de tous ses fils. Elle 
a besoin de chaque homme, non dans l'occu-
pation qui lui plaît le mieux, mais dans celle 
où il sera le plus utile. Ainsi, le bon tireur 
préférerait peut-être travailler aux hauts-
fourneaux, alors que le mécanicien expert 
vaudrait plutôt marcher sous les drapeaux ; 
la nation ne sera bien servie que si le ti-
reur marche sous les drapeaux et si le mé-
canicien reste à sa machine. La nation doit 
être une équine dans laquelle chacun fournit 
sa part. Il est donc juste que le Congrès 
ait décrété que la nation sera divisée en 
classes et que les gens seront versés dans 
celles où ils seront le plus utile. 

î La signification de cette loi ne peut être 
exagérée. C'est une chose nouvelle dans l'his-
toire et une étape dans notre progrès. » 

Le président refuse de permettre l'envoi 
d'une division de volontaires en France sous 
le commandement do M. Roosevelt, et dit à 
ce sujet : « Une telle expédition gênerait sé-
rieusement l'exécution de notre but prin-
cipal, qui est la concentration et l'emploi 
rapide de l'armée effective. » Le président 
ajoute qu'il aurait été heureux d'être agréa-
ble, tant aux Alliés qu'à M. Roosevelt, en 
envoyant ce dernier en Europe, mais ce n'est 
pas le moment de chercher à être agréable, 
et cela n'aiderait pas au succès de la guerre. 

« Les affaires actuelles ne sont pas dra-
matiques, mais pratiques. Elles sont carac-
térisées par une précision scientifique, et 
j'agirai toujours sans oublier ce point de vue. 
Chaque point relatif à la guerre est soumis 
à l'avis des experts des deux côtés de l'At-
lantique. » 

Le ravitaillement des neutres 
New-York, 19 Mai. 

On mande de Washington à VAssociated 
Press : 

Une conférence a eu lieu au département 
d'Etat à laquelle participaient MM. Balfour 
et Lansing. Elle a discuté la question (du ra-
vitaillement de la Suisse, de l'Espagne, de la 
Hollande et des pays Scandinaves. Elle a 
prise en considération la nécessité de limiter 
les exportations à destination de ces pays, 
afin d'empêcher ces exportations de parvenir 
à l'ennemi et pour économiser le tonnage des 
Alliés. 

Un accord général est intervenu et la com-
plète participation de l'Amérique au système 
de la limitation du ravitaillement a été pré-
parée. Toutefois, il faudra la sanction du 
Congrès pour la mise en vigueur de ce pro-
jet. 

La Lutte BOBlre les Sons-HarlBS 
Une rectification nécessaire 

Paris, 19 Mai. 
Quelques journaux ont publié, ce matin, 

une note disant que la dernière liste an-
glaise de prisonniers donne les noms ' des 
marins pris à bord des sous-marins G-42 
et G-85. Il y a confusion dans la circons-
tance. 

Les G--42 et 67-55 ne sont pas des sous-ma-
rins, mais des contre-toitpilleurs qui ont été 
coulés dans la nuit du 20 au 21 avril, dans 
le combat qui eut lieu dans le Pas-de-Calais. 
Ils avaient été exactement désignés dans les 
communiqués allemands sur cette affaire. \ v • 

mm mmp oos ailles 
Communiqué officiai 

Rome, 19 Mai. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur ' le front des Alpes Juliennes, après 

avoir repoussé pendant la nuit une tenta-
tive de surprise contre nos positions sur la 
hauteur de lacole592(Vodice), au cours de 
la matinée du 1S mai, nos troupes ont com-
mencé une attaque vigoureuse pour la 
conquête importante de la cola 652 (Vodice), 
pivot de la défense ennemie au nord du 
monte Sanîo. 

L'action fui âpre et prolongée par suite 
de la résistance tenace de l'adversaire, ap-
puyée par de nombreuses pièces d'artiller 
rie de tout calibre daiis des emplacements 
en arrière des positions. Avançant de ro-
cher en rocher, dénichant les groupes en-
nemis de leurs tranchées et des cavernes, 
détruisant les mitrailleuses, notre infante-
rie est parvenue dans la soirée ù atteindre 
la ligne de la créle de la hauteur disputée 
et y a résisté ensuite aux intenses concen-
trations de deux des batteries autrichien-
nes. 

Nous avons fait 379 prisonniers dont dix 
officiers. 

Grâce à la conquête du snassif situé en-
tre le mont Cocco et Vodicé et la lâche as-
signée aux troupes entre Bodres et Logd 
étant terminée, ces troupes ont. passé de 
nouveau sur la droite de l'Isonzo sans être 
aucunement inquiètes par l'ennemi. 

Dans la zone ù l'est de Goritza, nous 
avons maintenu toutes nos positions con-
tre les attaques persistantes de l'ennemi et 
particulièrement violentes au sud de Grazi-
gna et sur la hauteur de la cote 174 au nord 
de Tivoli. 

Sur le rcsle du front jusqu'à la mer, 
duels incessanls des deux artilleries ; celle 
de l'ennemi s'acharne contre Goritza et les 
autres localités habitées. 

L'activité aérienne a été également in-
tense ; nos escadrilles ont lancé des bom-
bres sur les campements autrichiens à 
l'est de Canale et dans le bassin de Gar-
garo (Isonzo moyen). Elles sont ensuite 
rentrées toutes dans leurs camps. Nous 
avons abattu deux avions ennemis. 

Signé : CABORNA. 

Les félicitations du roi d'Angleterre 
Londres, 19 Mai. 

Le roi George V a adressé au roi d'Italie 
le télégramme suivant : 

Je désire vous assurer de la vive satis-
faction que la nouvelle des récents succès 
de vos troupes m'a inspiré, ainsi qu'à mon 
peuple. Je suis fier de penser gue certains 
de mes soldats combattent à côté des vail-
lants soldais de l'Italie. 

Un raid des hydravions italiens 
nome, 19 Mai. 

L'agence Stcfani publie, l'information sui-
vante : 

Des hydravions italiens, en reconnaissance 
sur le littoral ennemi, ont lancé, le 17 mai, 
avec succès, des bombes sur les organisations 
militaires de l'île de Lagosta. Ils sont rentrés 
indemnes à leur base. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 19 Mai. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Nous avons vi-

goureusement répondu au tir dé l'artillerie 
et des lance-bombes russes entre l'Aa et la! 
Duna, à l'ouest de Loutzk, des deux côtés de 
la ligne Zloizoivtarnopol et sur la Nara-
jowka. 

La Fin de la Brève ries Mécaniciens 
en ângîeterre 

Londres 19 Mal (Officiel). 
La grève des mécaniciens a été réglée ce 

soir au cours d'une conférence chez le pre-
mier ministre. On prépare un communiqué 
à ce sujet. 

Bxxlle-tixî.. Financier 
Paris, 19 mai. — Nos rentes, en fin de semaine, 

se présentant calmes, ainsi que nos grandes Com-
pagnies de chemins de 1er et nos Sociétés de crédit. 
C'est sur le groupe russe quo s'est concentrée au-
jourd'hui l'attention des boursiers. On a appris 
avec satisfaction l'avance que la République nord-
américaine a consentie tout dernièrement à la 
Russie et on en conclut naturellement que le gou-
vernement russe a donné des assurances sérieuses 
à Washington en ce qui concerne la reprise pro-
chaine des opérations militaires sur le front orien-
tal. L'accord Intervenu entre le Comité des ou-
vriers et soldats et le gouvernement provisoire a 
également produit une tonne Impression. Les 
groupes caoutchoutler et cuprifère se présentent 
fermes. Il y a aussi une forte demande sur les 
valeurs espagnoles. 

iLA SOCIETE 

{Lait condensé et Farino lactée) 

en raison de ïafflttence des 
demandes, a le regret de ne pouooir\ 
exécuter toutes les commandes. 
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tton do priorité, 308. •— Transports Maritimes, 1080, 
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trique du Littoral Médfterianéen, 550, — VermincM 
C.-A. et Cle, «173. — Immobilière Marseillaise, 498.H 
Afrique Occidentale, 1670. — Chantiers et Atelier* 
de Provence, 970. — Ciments Romain Boyer, 136.-H 
Indo-Chine, 330. — Docks et Entrepôts de MarseilleJ 
430. — Docks libres et Magasins généraux de Mai? 
soille, 250. — Forges et Chantiers do la Méditerra-J 

< née, 1OS0. — Fourni-ar L.-Fôllx et Cle, 279 — Froid! 
sec, 148. — Grands Travaux de Marseille, 850. -3 
Madagascar, 1270. — Raffineries do soufre réuniesJ 
255. — Ville de Marseille 1S94, 70..— Docks et EnJ 
trepôts de Marseille, 340. — Tramways 4 %, 374. 
Electricité de Marseille, 400. i 

eri eaiïipape 
Jamais les gens de la campagne n'ont au-; 

tant pris les Pilules Pinlc. Les conditions, 
d'existence des agriculteurs ont, il faut laj 
reconnaître, considérablement changé. Avant 
la guerre, ils faisaient leurs travaux en pre-i 
nant le temps et le personnel voulus, maia 
depuis que les hommes sont partis 'se battre,/ 
le travail n'ayant pas diminué, bien au con^ 
traire, les femmes, les enfants et même lef 
vieillards, se sont mis à des besognes d'hom*' 
mes. Fatalement quelques-uns devaient êtr^ 
victimes d'un surmenage forcé. Combien d« 
gens, vivant au grand air, n'avaient jamais 
pensé qu'ils auraient un jour besoin de cea. 
Pilules Pink dont ils avaient lu si souvent, 
dans leur journal, les relations de guérison.j 
Aujourd'hui, payant à leur tour leur tribut 
à l'anémie, conséquence de trop grandes fa< 
tigues, ils se sont souvonus, et c'est ce qui-
explique les nombreuses .commandes venantl 
de la campagne reçues par M. Gablin. Comme 
lorsque les Pilules Fink partent en cam-j 
pagne, elles rapportent toujours des guéri-! 
•sons, nous recevons chaque jour des lettres, 
comme celle que nous citons ici, laquelle nous, 
est venue du fond des Landes. 

Mlle «MARY LAFÙURCADE 
Mlle Mary Lafourcade, à Pourgues, Port det 

Lannes (Landes), nous a écrit : '■ 
« Vos Pilules Pink m'ont fait beaucoup da, 

bien. Elles ont fait de moi une personne trèsl 
forte et vigoureuse. Or, depuis plusieurs) 
mois, j'étais très affaiblie, très anémique. Je] 
m'étais surmenée aux travaux des champs, sil 
pénibles pendant ,ce temps de guerre, mais 
vos 'Pilules Pink ont eu vite fait de me ren-
dre les forces perdues et la santé. » 

Les Pilules Pink guérissent l'anémie, la1' 
chlorose, la faiblesse générale, les maux d'es-l 
tomac, migraines, névralgies, douleurs, neu-
rasthénie. Elles sont, en vente dans toutes les 
pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin, 
23, rue Rallu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ;; 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. \ 

N'OUBLIEE PAS g 
de faire parvenir ¥ 

à nos soldats S 
de l'alcool de menthe de RICQLËS S 
Produit hygiénique indispensable x 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du RtCqlêS $ 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode as M. Nos! DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est lai 
seule qui procure-sans gêne ni interruptionl 
tîe travail, un soulagement intEHédiat et lav 
guéricon des hernies ou descentes les plus/ 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé de nombreux certificats publiés. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chiites, 
doivent donc aller voir en toute confiance la 
grand spécialiste si connu et si aimé dans) 
notre région, qu'il visite depuis plusieurs an,' 
nées et qui recevra à : 
Largentière, 21 mai, hôtel de l'Europe. ' 
Viviers, mardi 22, hôtel des Voyageurs 
Bagnol9.sur-Cèz8, 23, hôtel du Commerce.- . 
La Grand'Conibe, 24, hôtel du Commerce. }' 
Saint-Hippolyte-du-Fort. vendredi 25 mai. h(X 

tel du Cheval-Blanc. 
Avignon, samedi 26. mai, Grand-Hôtel 
MARSEILLE, dimanche 27, lundi 28 mai, hSi 

tel des Négociants, 33, cours Belsunce." 
Tarascon, mardi 29, hôtel du Louvre. 
Salon, mercredi 30, hôtel de la Posté. 
Orange, jeudi 31, Modern'Hôtel. 
Carpentras, 1" juin, hôtel de la Poste. 
Apt, samedi 2 juin, hôtel du Louvre. 
Digne, dimanche 3. hôtel Boyer-Mistre. 
Forcalquier, lundi 4, hôtel des Lices. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS, 

POUB FAIRE LE VOYIGE 
AUX ÉTATS-UNIS 

avec les missions française et britannique, 
voir les documents sensationnels que publia' 

Le Monde Illustré 
Le numéro : 0 fr. 60 ' 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Mouriès) 

La famille GUIRAND, très émue des nonw 
breuses marques de sympathie qu'elle a enV 
registrées à l'occasion de la mort de soni 
fils chéri, exprime à la population de Mou-
riès, aux employés du chemin de fer et au-' 
très amis 6a très vive gratitude et leur an-
nonce que la messe de sortie de deuil est 
fixée à mercredi 23 mai, à 8 heures 

REMERCIEMENTS (Les Arc) 

leurse de Marseille du 19 iai 
3 % nominatif, Gl 30; coupures, 61 30. — 3 % au 

porteur, coupures, 01 30; coupures de 100 fr., 61 30. 
— 5 % 1915-1916, 87 00; coupures de 200 fr. et au-
dessus, 87 50. — Efïypte Dette unlfléer450. — Espa-
gne Extérieure 4 %, coupures de 80 pesetas, 103 50; 
coupures de 240 pesetas, 103 50. — Russie, 4 1/2 %, 
1909, 05 50. — Panama, 110. — P.-L.-M., 964. — Mi-
nes de Graissesac, 500. — Compagnie Générale d'E-
loctricité nouvelle, 880. — Ville de Paris 1S71, 361; 
1875, 490; 1898, 310; quarts, 79; 1912, 226. — Fon-
cières 1879, 458; 1883, 333. — Communales 1891, 295; 
1906. 302; 1912. 193 50. — Crédit Foncier 1917, 
240 fr. non versés. 294. — P.-E.-M. fusion ancienne 

Les familles veuve Jules Roux, Roux, R«-> 
quiston, Rouvier remercient avec effusion les 
personnels des Postes et de l'Enseignement, 
la 369e section des Prévoyants, la Libre-Pen-
sée des Arcs, les correspondants de journaux-, 
et les nombreux parents, amis et connais-.; 
sances qui, à l'occasion du décès de leur si! 
regretté Jules ROUX, leur ont, de façons di< 
verses, prodigué des marques de sympathie*' 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Le Muy-Saint-Raphaël) 

M. le docteur Henri Fournial, médecin"*1 

major de 1™ classe, directeur du service da 
Santé du VIF corps d'armée ; M~ Henri' 
fournial, et leur fille, remercient leurs pa*| 
rents, amis et connaissances des marque* 
de sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion 
du décès de M™ Marie-Anne-Léonie-Pierretta 
TjESTANIER, veuve de Laurent-Grégoira 
FOURNIAL, leur mère, belle-mère et grandV 
mère, et les prient de bien vouloir assister à') 
la messe qui sera célébrée, pour le repos d»;' 
son âme, en l'église du Muy. le lundi 21 mai„J 

à 10 heures 30. 
M le docteur Fournial. ayant rejoint soni' 

poste sans délai, s'excuse de ne pas répom1 

dre particulièrement à chacun. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Eugène GOXE, soldat 
au; 5° colonial, décédé à Lyon, auront lieu 
au.iourdh.ui. Réunion, à 2 heures, en gara 

franches ne reçoit que des fleul* 

La Pitié Suprême prie ses adhérents {horm 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat GOXE Eugène, du 5° colonial,' 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujour-\ 
dhui dimanche 20 du courant, à 1 heure 45. 
à la gare Saint-Charles, rue Honorai, 

/ 



Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

HOHLOOER-COKSTBDCTEUU TECHNIQUB 

Manufactura d'Horlogerie 
BESANÇON (DobbS) 

qui roua enverra contra 0.25 en timbres 
Son Supsrba Album Illustré 

Maison de Confiance, Fondée en 1731 
La plus importante Maison 

vendant directement aux prix defabrique 

m 

LA SANTE PAR 

LJ 
PHOSPHATEE 

Du Dr VÏLLARD 
remplace le sang dé-

__«w»AD»it. colora par du sang 
rtpRvU*KJV//Vf rouge. Guérit rapi-
- 00/tU.ARO^, dément Anémie, 

Neurasthénie, Fai-
blesse , Efflaladies 
nerveuses et toutes 
les "maladies dues à 
un sang trop faible. 

PEIIX : 3.75 
Contre mandat, 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUcfJAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 7, 

et toutes pharmacies 

Sfomusdez EEONYffïeS, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, à 

Six f«»P/-/jr,25 It ad sillet d'Or ConoouM il l'OMarafofr» 
, îrtes à tout achat. FRABBO TARIF IllUSTIÉ. 

r t T T 'T' T ~Y T^*^ T-TY V T- <K T-'-r.-'r T- T- TTYTI " 

Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 

■ des gonflements, des douleurs et souvent môme de l'impuissance. On 
Ignore généralement que 

VÊUXIR de 

guérit radicalement ces affection; par son action sur le système veineux. 
En découpant ce Bon CjJSj, et en l'adressant à 

PRODUITS NYRDAHïi, 20, rue do La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une brochure de i5o pages ainsi qu'un petit 

* échantillon au dixième permettant d'apprécier le goût délicieux du produit. 

ACHAT et VENTE TOUS TITRES et COUPONS 
ARGENT DE SUITE - BANQUE BQRDARRÏER, 15, rus Troiv hef, Fa.-is. 

EffîpFflatV|2°iflGetfipôisprésefl!s 
Prix d'émission : Fr. 495 

remboursable à 500 fr. dans 5 ans, 
avec droit de préférence aux Em-
prunts futurs. 

LA SOCIETE MARSEILLAISE 
reçoit, dès maintenant,SANS FRAIS, 
les souscriptions a cette émission. 

L'EQSTOMÂSINE du HP.Turei 
au,' il maladies de l"ESTOMAC et IN-
TESTIN, calme les douleurs, facilite la 

gestion, régularise les selles, dimi-
nue migraine? et *> jmorroïdes. 

L'Eustomasine, '3 .■• toutes pharmacies; 
Maiàl'expiriènceinc coûte rien: 

M. Ï.EFÈVÊE, Ph'«» à BOTJ GES, envoie gratis un essai 
ci rembourse, en cas d'Insuccès, la 1" boite qu'il a vendue. 

Marseille, s Ph. Bel, 27, r. Poids-de-la-Farine; 
Ispa. gr. ch. de Toulon : Nimes : Ph. Favre, 
pl. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies. 

. IIÏÉIJÉ LUCKAfiYE 
INDEPENDANTE et ACTIVE, pour lo dans sexes, par 
5Qb:3( Chaussée iVAiitiu, .Varie, fondée pot-desindustrloU. 
Cours 07~aiCx. et par. correspondance. — Br^ -hure gratis* 

miïi et Herv 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

k SIIIOUI Tailleur (Es;Golb 
St-Ferréol, SO 

MARSEILLE f Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT ETIENNE, GREKQF' t 

eî les affections du foie 

FILUDINEest 
le remède type : 

i° Des coliques 
hépatiques et de 
la lithiase bi-
liaire ; 

2" Des cirrho-
ses du Foie ; 

3° De la dys-
pepsie gastro-
intestinale ; 
, 4° Du paludis-
me, dont elle est 
le seul et vérita-
ble spécifique, 
associée à la qui-
nine ; -

5° Du diabète. 

iWîRION BÊOICtU: 
• Le meilleur mo-
yen de régénérer 
la cellule hépati-
que, dont la fone 
lion est si souvent 
altérée dans le dia-
bète, est l'emploi 
chez les diabéti-
ques de l'opothera-
pie - hepalospléni-
que. telle que per-
ruel de la réaliser 
admirablement la 

Ftludine chaque 
fois que la glan-
de hépatique se 

montre inférieure a 
sa tâche. • 

D E. Astitic, 
Ex-chef ds clinique à 

VUniversUs de Toulouse. 

HORS CONCOURS . 

SAN FRANCISCO, >«I9 

Nouveau Prométhée, l'hépatique est délivré par 
. !a FILUDINE de la maladie qui lui ronge le foie. 

» Nous possédons le vrai spécifique du paludisme, de l'insuffisance 
hépatique, de lotîtes les altérations dont souffre le foie: cirrhose, dia-
bète, coliques, cancer; nous pouvons terrasser les fièvres intermitten-
tes les plus tenaces. Avec la Filudme a cessé le cauchemar de notre 
ancienne impuissance dans le traitement des maladies hépatiques. 11 
faut qu'on le sache aussi bien chez nous qu'outre-mer. Il faut qu'aucun 
médecin ne puisse désormais l'ignorer. » 

D' DASSY DE LICNIÊRES, 
Aneim chef de laboratoire de ta Pacuht de Médecine de Paris. 

1 ph11" et établ" Châtelain, 2,'r. Valenclennes Paris. Le fl/v fco. 11 Ir. 

pour les soins intimes 
de la femme 

La GYRALDOSE est l'antiseptique 
idéal pour le voyage. Elle se présente en 
comprimés stables et homogènes. Chaque 
dose jetée dans deux litres d'eau nous 
donne la solution parfumée, que la pari-
sienne a adoptée pour les soins rituels 
de sa personne, 

Etob> Châtelain, 2, r. Valenclennes, Paris, et 
t- ph1-. La gran" boîte, Icoêlr.; lesUco22lr. 

J'ai tout «aya, msis le meilleur 
produit, c'est la 6YRALD0SE. 

féminins 
irrégularités 

Vapeurs, Migraines 
Dans leurs mémoires : les docteurs POCLI-ET, pro-

fesseur agrégé a la faculté de Lyon; RBONIRR, ex-
intome des hôpitaux de Paris, ancien chef de lahora-

' toire d'électrothérapie de la Charité/ de Paris ; M. 
GIIUOD, de Reims; J. VALENTIN, do la (acuité do méde-
cine de Lyon, médecin gynécologiste, conseillent la 
f'ANDORJHE contre l'obésité des femmes. 

Le flacon de FANDORINE, Iranco 11 Ir. : flacon d'essai, îraneo 5 fr. 30. 

ETAT-CIVIL. 

L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 
journée d'hier, 20 naissances, dont 6 illégitimes, et 
20 décès, dont 3 d'enfants. 

Tribune ctu. Travail 
yyv On demande ane ouvrière et une demi-ou-

vrière repasseuses, cours Lieutaud, 18, magasin. 
wv 'On demande un jeune homme 17 ans, poux 

emploi de magasin. Ecrire Abonné Colbcrt,, 32. 
. IU On demande: coupeur, apprenti coupeur, ou-
vrier pouir le cloué, bien payés. S'adresser, rue 
Paradis, 72. 
w\' Tourneur-mécanicien et tourneur-rc-binetUer 

fonte, capables, îont demandés. Lavlgne frères, 
rue de Rome, 77. 

vw On demande un apprenti cycliste dégrossi. 
Cycles-Siport, Grand'ltue, Mazargues. 
w\ On demande de bonnes vendeuses pour le 

tissu, rue Vacon, 54, Au RSvo des Occasions. 
w/\ On demande une bonne ouvrière pour la 

blouse et la combinaison, travaillant chei elle. 
Mme Durègne, 50, rue Saint-Ferréol. 

wv Fourrures. Demande ouvrière et mécani-
cienne, 4, rue Dleudê. 

wv C. Casut. teinturier. 76, rue Dragon, de-
mande ouvrières et demi-ouvrières repasseuses en 
teinturerie. Travail, à l'année, très bien payé. 

wv On demande pour taire les courses un em-
ployé, 13 à 14 ans,: présenté par ses parents,- rue 
A.-Thiers, 31, marchand dé ' viàs. 

vw On demande une bonne vendeuse et une 
dame pour les écritures au Tailleur Henry, 39, 
cours Belsunce. 

vw On demande des giletlères, culottlères et 
bons pompiers, au Tailleur Henry, 39. cours Bel-
siiiice, de suite. 

wv Crémerie, rue République, 82, désire conx 
mise pour le lait. 
*• wv Un coupeur pour la tige, des monteurs pour) 
chaussures militaires sont demandés chez Garbéro, 
2, rue Louis-Astouin. 

wv O"1 demande des ouvriers coupeurs de tiges. 
Maison Malaepina, rue du Muguet, 30. 

wv On demande de très bonnes ouvrières tail-
leusos et soutacheuses à 7 et S fr. par jour. S'adres.' 
ser,' 25, rue Pavillon, Mme Féraud. 
"wv On demande femme de ménage, 11, rue dût 

.Théâtre-Français. 
vw On demande Une demi-ouvrière tallleuse, oa 

; de bonnes apprenties dégrossies, 58. rue Breteuil. 
vw On demande un jeune homme pour faire les 

courses, chez Georges, tailleur, rue d'Aix, 50. 
wv On demande une bonne demi-ouvrière tail^ 

leuse et app^ontles . dégrossies. S'adresser atelle* 
Franceschi. chez ■ Bazc, cours Saint-I.ouls. 
i vw On demande de bonnes ouvrières et deml< 
ouvrières tailleuses, 9, rue Beaumont, au 1" étage. 

.■ j llini 1 VllCaW U «V I hh| 

L' a Alpha B. R. G. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 
les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
B. ROBERT Y et Gio, S. % traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. 

Une Cure formidable 
de la 

Toutes tes anciennes méthodes abolies. — Effets fou-
droyants sur les bacilles pulmonaires. — Certains 

cas guéris en quinze jours. 

Ce remède, nommé RHEASTAR, est l'œuvre d'un 
jeune doctevr de la Faculté de Médecine de Paris. 

Tout est expliqué dans un livre « gratuit » intitulé la Guèrl-
son certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves à 
l'appui, comment les microbes sont attaqués sur tous les points 
et leurs toxines neutralisées .presque instantanément, au point 
que le. malade ne peut dire à - quel moment l'amélioration a 
commencé. Le soulagement apparaît en une' seule nuit, la toux 
s'arrête, les expectorations deviennent normales, l'angoisse et 
la fièvre disparaissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et 
les forces renaissent. Après avoir purifié les poumons* cette 
cure les reconstitue et remplace leurs alvéoles malades par 
des alvéoles, fraîches et saines. On reprend possession de soi-
même avec cette joie intime qui accompagne le retour à la 
santé, et tous ses bienfaits se manifestent si vite qu'on se croit 
ressuscité plutôt que guéri. . . 

Le livre la Guérison certaine de la Tuberculose, destiné à 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une com-
motion sensationnelle, est' envoyé « gratis et franco •. à tous 
ceux qui en font la demande par lettre ainsi adressée : 
Livre 230 F, Laboratoire Perraud, 15, rue de l'Odéon, Paris 
(VI»). Pour recevoir un flacon de RHEASTAR, envoyer un 
mandat de 5 francs. 

La goutte, rhumatismes, lumbago, 
douleurs, asthme et toutes les maladies 
arthritiques sont guéris radicalement par le 
YKABYEMEIW BU OHARTREUJff. le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
ù M. MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts, 
à Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes, 

ïéntes ou Achats 
ds Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de' fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule [article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
vclôe du 8« au 15* ]our après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date, de l'acte, le3 noms, 
u renoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
ûxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort dw tribunal 

1 fr. 75 lo demi-kilo 
Salaisons Proïonçaisa, me rie Home. 74 
SCIEURS t^(>n•çonneu6e-•bien 
dés, 

payés, sont deman-
53, bo'ul. Rabatau. 

nu *rUÈTC caisses vides. Un Hbnr. ! L Faire offres 
Tourcier, 67, Grand'Rue. ■ 

GRAND LOCAL avec bu-
reaux à 

louer présentement, boulevard 
Vaux an , .65. 

DEHÂIHLUH0Î21 
et Jours suivants 

VIENT DE PARAITRE 
LE HÂRUEL 

HOROSCOPIÇUE - ÂeTR0L06iQUE 
me 

de 

PROFESSEUR 
et CONFÉRENCIÈRE 

des SCIENCES 
PSYCHIQUES et OCCULTES 

donnant toutes ses Prophéties, ainsi que celles de 1913 qui se sont toutes réalisées 
Avec un résumé pratique des Sciences dites secrètes. DopuÎ3 le Langage-des Fleurs aux Planles 
magiques, l'Astrologie, la Chiromancie, la Phrénologie, la Cartomancie. Ses Talismans et Envoûte-
ments, etc., etc.— Ouvrage unique en son genre.— En vento partout.—■' Prix : 2 fr.; par poste, 2.BO. Dé-
pôts du Petit Provençal, Kiosques, Librairies, et chez l'auteur H" JUAN A, 60, GraDd'Rue, Marseille. 

/DES MILLIERS DE OU m RI SON S 
rapides et radicales obtenues dans les cas les 
plus rebelles avec le Nouve&u Tradtemant 
Oèpuratit-Végétal-ADttseptiqua.Dig-eaiif 
eîinoffensif.-PiïulentS'oznraadeX.A.aCAISZl 
de TA&X£Zi3 (£2 fr. mandat-poste! prouvent la 
plus heureuse découverte à ce jour (5médailles d'Or) 
contre les Eosémas, Pelade, Dartros, Chute des 
CheTeux, Pelliculeu, Démangeaisons, Psoriasis, 
Aoxièa , Herpès, SyeosiB, Boutons, Taohos de 
Rousseur, Glandes, Rhumatiamee, Plolen aux 
Jambes, Hèmorrhoïdos, Tumeurs, Malodioo 
contagieuses et tous Us vioes du*fiang. 
Hétaltats Inespérée dit les I—Jours. Srooft. et Rentslf* gratis. 
"crira:I.ARCADC,Pli'~-Cbiiu,*,Tsrhas(aM-r>rea6e>}J 

GUERIT s Constipation, Vices (lu sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec conflanco le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, firce, santé, 2 fr. 50 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; ph»» Bel; phi" Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Phi» Chabre. -
ARLES : PIH° Maurel: ph'° Longuet. 

L'ANTICOR BRÈLANO enlève le germe des cors : 1.10 

SIROP INFANTÏLE GIIIÉ Sfc^ 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GUET.Es vanta partout. Dépôt i PH'»MÉlLHAN, 8, al. Sleilhu. Se méfier des imitations. 

Dépôts 

? De 3 à S lrilos par mois, 
1 Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN _ EngtJlea-les-Bains (E.-O.) 
Pharm. BRACHAT, "r. Poids-do-la-Farine, à Mar-

SSIR 
sellle. — Pharm. DANIEL, 36, boulev. de Strasbourg,' Toulon, 

TRANSPORTS 
jour Port-de-Bouc, ffiartigues et Saint 

par chalands remorqués 
DEPARTS REGULIERS 

LUXO, 12, quai du Port, Marseille 

PHOTO-IViIDGET 
38, rue Saint-Ferréol 

Offre une superbe prime 

niveurs,' perceurs 
FRAPPEURS, MANŒUVRES 
sont demandés, 25, boulevard 
Vauban. 

C^treROUX 
VERMINE 

-t- ■*'■ r --' ■ ; 

Mil 
aux confectionneurs militaires 

Tresses p. chappes, cale-
çons, molletières, boutons p. 
chemises, caleçons, culottes, 
vareuses, boucles et agrafes 
tous genres, lils toutes mar-
ques. Voir Carrière, 16, rue 
Jeune-Anacharsis, Marseille. 

il Le Cabanon 
Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. «-40) 

Expéditions par colia postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

SÂGE-FESVi^E 
Mme Meifredy, rue Tapis-

Vert, 1, angle cours Belsunce. 
Maladie d. femmes, panse-
ments toute heure, soins. Prix 
modérés. 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé Jf Fondant if Cacao en Poudre 

Le samedi 2 juin 1917, à 
2 heures, en l'Hôtel de la 
Sous-Préfecture, à Toulon, 

ADJUDICATION 
de la location, pour 9 ans, du 
terrain de l'ancien. Parc à 
fourrages de la Guerre, à Tou-
lon, quai du Parti. 
Mise à prix... 1.100 fr. par an 

Voir le cahier des charges 
au bureau des Domaines à 
Toulon, 6, rue Dumont-d'Ur-
ville. 

Tabac pay, tous les frais, 
buvet. 135 fr. p. jour, bénéf 
net. 18.000 fip„ traite avec 
30.000 compt., solde, facil., 
vend, cause décès. Voix E. 
Bonnet, représ., 5. nid Para-
dis. 

GRAND BAR 
Grande artère, recét. 350 fr. 

p. Jour. A vend., cause mohil. 
efmaladie, donne gr. facilité. 
Voir, E. Bonnet, 5, r. Paradis. 

POUR DAMES 
Tabac seul, papeteries, cor-

sets, parapluies, cannes et 
fantaisies, dans tous les prix: 
Voir, E. Bonnet, 5, r. Paradis. 

J'achète eou-
peuse et frap-
peuse neuves 
: ou usagées.. 

OtI're 7, place Bourse, entresol. 

LA MAISON 

TIIIEIIY-SIGIiÀND 
demande un employé connais-
sant la manutention, le pliage 
du vêtement et le service des 
expéditions. S'y présenter av, 
références. 

B AM CHAUFFEUR demandé 
un au Hammam, 14, allées 

de Meilhan. Se présenter de 
suite.' 

robustes sont de 
mandés, Choco-

laterie du Prado. . . 

Bnu ouvrier maçon demande 
UÎV travail à façon .ou à la 

journée, faisant ;peifllure. et 
tapisserie, rue dû. Musée, 12, 
maison Berge, Séraphin. 

AJUSTEURS outilleurs non 
mobilisés 6ont demandés, 

munis de bonnes références, 
bon salaire. - Se présenter ou 
écrire Etabl. J. Arnaud, 2. rue 
Dieudé, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Canucins. 5. Mar-
seille, vend eiiet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

ELECTRICITE enu^Xs 
res. Sonnerie, éclairage. 8. rue 
E«llse-Saint-Michel. 

OU PINTO VENDE 
Ecriieaox el Esseies 
* en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

, plac 
MARSEILLE 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, U y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients,,, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, il 

pê6e sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à slaltter presque 
continuellement. 

OUE FAIRE ? A toutes ces malheureuses 
^ il faut dire et redira : Falles 
une Cure avec la 

JOUVENCE ds l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de- recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas. car il v va de votre santé, et sactiez 
bien que la JOUVENCE do l'Abbô SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures da la Femme. Métriles. Fibromes. Hémor-
ragies, Pertes blanches Hàgle$ irrigulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang, Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdlssemenls. Chaleurs 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites. 
. Il .est bon;.de faire chaque Jour des injections avec 

l'HYGIENITlNE des DAMES (1 fr 50 la boîte) 
La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le 

flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 francé gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

Avant de faire vos achats de Gravures, voyez les Photo» 
gravures Souvenirs do 1™ Communion de la 

qui vous accorde 25 0/0 d'escompte siir son tarif de pho-
tographie et vous offre gracieusement un© jolie Primo. 

69, RUE PARADIS 

Guérit en peu de temps les Humeurs froides, 
Engorgement des Glandes, Tumeurs, Abcès, Eczéma* 

Boutons do la peau et, en général, 
toutes les maladies qui proviennent des vices du sang 

Prix : 3 tancsi 
harmacie GODOL4 

88, Rue de la République, 83 
MARSEILLE 

MEMUiSIERS 
Bons ouvriers sont demandés 

54, rue de Forbin 
Mme Louise Charasse, 

MSIO née Canigianl n'a ja-
mais fait des dettes et n'a ja-
mais eu l'intention d'en faire, 
habitant avec sa, mère depuis 
trois mois. 

mj DEMANDE ouvrier fou-
UR deur et apprenti noyau-
teur, Nel, 50, b. des Damerf. 

Â UThinRSr chambres, salles 
VEnUtiL a manger t. sty-

les, piano, prix sacrlf., .5, rue 
du Lycée, au 1". 

EPICERIE frav^l ̂  S 
exist. 28 ans, sacrif. 600 fr.-
en bloc. S'adr. 75, rue Guérla* 
(Belle-de-Mai). 

Le Gérant ; VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stérl du Petit Provcnçai 

rue de la Darse. 75. 

faiblesses §énérales, (Anémie, §âles Couleurs, Epuisement, §rampes d'(Estomac, (Maladies 
r3r*ronvot> o* émitâv le>e Wîfiîndize AYANT POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT DU SANG ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 
tfiveuseà si tûmes itss (mu&aaws SONT RADICALEMENT GUÉRIES PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 Ir. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Axx, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpenlras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — A'ice : Pharmacie Roslagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Ghaumeton. — Apt : Pharmacie Santpni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies.. 

w»w^a*MHhtW^i«i '■m II^IUMIUIUBI 


